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rAinsi donc, la France est le « prin-
cipal ennemi » de VAllemagne. Le kaiser 
Va reconnu et il le proclame lui-même 
dans sa réponse au Landtag de la 
province de Brandebourg, réponse dont 
nous parlions dans notre article à hier 
et qui est bien un aveu mais qui est 
aussi un hommage, un involontaire et 
significatif hommage à la bravoure fran-
çaise. En nous déclarant son « principal 
ennemi », Guillaume 11 constate en effet 
la merveilleuse ténacité et l'intrépidité 
indomptable par quoi notre valeureuse 
armée apparaît bien incontestablement 
comme le plus redoutable obstacle 
auquel se heurtent les visées de l Alle-
magne. 

Le principal ennemi ! Les Boches ne 
s'en doutaient guère en vérité il y a 
dix-neuf mois, à l'heure où ils déchaî-
nèrent l'horrible conflagration. La 
France, alors, ne comptait pas beau-
coup à leurs yeux. Le four où elle décida 
de mobiliser pour répondre sans, peur 
aux premiers gestes d'agression de 
VAllemagne, ce fut une prodigieuse 
stupeur dans tout l'Empire. Quoi ! les 
Français avaient l'audace de ne pas se 
laisser faire, de ne pas se courber sous 
le joug, de se rebiffer contre les ordres 
insolents de Berlin ? Quel accès de 
démence s'emparait donc de ces pauvres 
gens ? Les Boches n'en revenaient pas. 
Dans les rues de leur capitale tout 
animées de fièvre belliqueuse, c'était à 
qui plaindrait avec le plus d'ironie et 
le plus de mépris la « pauvre folle 
France ». 

Et maintenant voici que cette « pau-
t>re folle France » s'est affirmée, voici 
qu'elle s'affirme plus fortement que 
\amais comme le « principal ennemi » 
de la toute puissante Germania ! 
Etrange métamorphose, n'est-il pas 
vrai ? Le « principal ennemi » de l'Alle-
magne ce n'est pas la riche Angleterre 
malgré qu'elle tienne dans ses mains le 
trident de Neptune, ce n'est pas le for-
midable Empire moscovite malgré ses 
réserves inépuisables d'hommes, mais 
c'est la France. C'est ce pays que l'on 
disait naguère en décadence et presque 
en décomposition. C'est cette nation 
que les « purs » d'outre-Rhin présen-
taient comme une nation dégénérée, 
désormais incapable de toute énergie, de 
toute action virile, et à la merci de la 
première puissance de proie à laquelle 
il prendrait fantaisie de l'envahir. La 
n pauvre folle France » s'est magnifi-
quement dressée en face de ses agres-
seurs. Elle a tiré sa bonne et solide 
epée, cette vaillante épée qui avait déjà 
tant d'exploits à son actif dans l'His-
toire. Après avoir été, peut-être à 
l'excès, la France pacifique, la France 
douce et généreuse qui rêvait de décla-
rer la paix au monde, elle s'est montrée 
la France redoutable. Le kaiser et ses 
sujets en sont tout ébahis et tout aba-
sourdis... 

Nous avons la conviction qu'ils ne 
sont pas au bout de leur surprise. 

Oui, c'est bien notre pays, c'est bien 
notre admirable armée qui est le prin-
cipal ennemi de l'Allemagne. Les Bo-
ches, qui s'étaient flattés de nous 
abattre grâce à quelques rapides prome-
nades militaires, s'aperçoivent de plus 
en plus qu'il n'est pas commode de 
mener leurs projets à bonne fin. Ils se 
rendent compte qu'on ne vient pas faci-
lement à bout de ces maudits Français. 
Avant que Guillaume 11 en fit lui-même 
la constatation forcée à propos de 
Véchec de l'offensive allemande contre 
l'a forteresse de Verdun, ' un organe 
d'outre-Rhin avait déjà déclaré, en un 
récent article, « que l'adversaire prin-
cipal de l'Allemagne était la France et 
que là guerre ne serait pas gagnée tant 
que les armées franco-anglaises ne 
seraient pas nettement battues ». Et ce 
même journal, qui est à la solde de la 
fameuse maison Krupp et Cie, recom-
mandait « de poursuivre la guerre sans 
merci et sans arrêt contre la France 
seule, car seule la France battue pour-
rait amener les autres puissances de la 
toalition anti-allemande à la paix ». 

'A votre aise, Messieurs les Boches ! 
Vous pouvez donner contre la France 
de toutes vos ressources cl de tous vos 
efforts : nos braves poilus sont là pour 
vous donner la réplique. Et quand 
ceux-là n'y seront plus, d'autres vien-
dront qui continueront leur bonne beso-
gne avec la même vigueur, avec la 
même intrépidité, avec le même élan. 

Vous vouliez en finir une fois pour 
toutes avec la France... Vous ne pré-
tendiez à rien de moins qu'à lui casser 
ics reins et à lui briser les os. Vous 
leviez déjà vos lourdes bottes de reitres 
mal dégrossis pour achever de l'écra-
ser sur le sol où vous ne voyiez plus en 
elle qu'une victime pantelante... Mais 
halte-là. bandits ! La France a supporté 
de terribles chocs. Elle a subi et elle 
continue de subir d'atroces souffran-
ces. Selon le mot si éloquemment émou-
vant de Rudyard Kipling que nous 
citions il y a quelques jours, elle est 
V « indomptable France qui a payé jus-
qu'à la chair de sa chair ». Cependant, 
elle est toujours debout, fière et résolue. 
Elle est, de votre propre aveu humilié, 
votre « principal ennemi » et vous ne 
devez pas douter qu'elle le restera jus-
qu'à la fin. 

Jusqu'au dernier, four, jusqu'à la 

dernière . heure de cette effroyable 
guerre que votis avez voulue et qu'il 
ne dépend plus de vous d'arrêter à 
votre guise, elle s'opposera avec une 
infatigable énergie à la féroce ruée de 
vos hordes sauvages, à l'ignoble ruée 
de vos ambitions et de vos appétits. Et 
c'est contre cet insurmontable obstacle 
que se brisera toute votre furie de vio-
lences 1 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Ils savaient 
Quel changement en huit jours 1 
Depuis des semaines et des mois, nous 

avions les yeux tournés vers les Balkans. 
Que ferait la Roumanie ? Quelle attitude al-
lait adopter la Grèce ?... Les Allemands atta-
queraient-ils Salonique ?... On discutait, on 
épiloguait, on espérait et l'on redoutait, au 
point que nous avions fini par croire que 
rien n'existait plus que ce fameux front 
d'Orient d'où devait nous venir ia décision. 

Le front français n'avait plus qu'un intérêt 
secondaire, une importance relative, si rela-
tive que l'on souriait presque de lire sous la 
plume de quelques-uns des stratèges de ré-
dactions qui étayent depuis dix-neuf mois 
l'opinion publique, que les fronts français et 
russe conservaient toute leur, importance et 
qu'il ne fallait pas en détourner les yeux. 

Mais voici que tandis que nous regardions 
vers la gauche, les yeux perdus dans le mi-
rage oriental, les nuages s'amassaient du 
côté de la séculaire frontière franco-alle-
mande. Soudain un éclair, un roulement de 
tonnerre et voilà l'oraga, un épouvantable 
orage, pluie de feu, grêlons de fer sous le-
quel fondent les bataillons. 

Nous avons brusquement tourné le, tête, et 
le mirage oriental s'est évanoui. 

Que comptent maintenant les déclarations 
contradictoires et embarrassées du roi Cons-
tantin, les résolutions du gouvernement rou-
main, les visites de M. Venizelos Que cela 
nous paraît petit, lointain I Comment avons-
r.ous pu nous passionner pour ces hypothé-
tiques çhçses alors que tout à côté de nous 
se préparait la plus grande,*la plus furieuse 
opération de cette guerre ? Voilà ce que sem-
blent se dire, aujourd'hui ceux qui, il y a 
moins de huit jours, attendaient haletants le 
mot de l'énigme balkanique, c'est-à-dire la 
majorité du peuple français. 

Ceux qui ont la fortune de nos armes entre 
les mains n'ignoraient pas cependant ce qui 
se tramait du côté de l'Est ; ils ne disaient 
rion et agissaient, la preuve en est que la 
vague boche, qui se croyait encore irrésisti-
ble, vient se briser sur la falaise de nos 
lignes. 

Et, tout à coup, nous apparaît le gigantes-
que labeur d'initiative et de lucidité que ré-
clame cette chose qu'on appelle la guerre et 
qui consiste à savoir voir à l'Ouest, sans 
pour cela quitter l'Est des yeux ; à connaître 
les intentions secrètes de l'ennemi tout en 
ayant l'air de les ignorer, et à préparer sa 
réponse à une question que l'on feint de 
n'avoir pas entendue. 

Nous ignorions, mais nos grands chefs mi-
litaires savaient, et c'est déjà la moitié de la 
victoire. 

. ANDRE NEGIS 

neisre 
de T 
Londres, 1er Mars. 

Le change du mark à New-York a été coté 
hier à 73 3/8. 

On remarque que tandis que le change et 
les fonds allemands baissent, les fonds fran-
çais montent. C'est l'indice que les neutres 
croient à la victoire finale des Alliés. 

La Journée te Troupes coloniales 
Une manifestation de sympathie pour 

nos troupes d'Afrique et des colonies 
Paris, 1" Mars. 

Le gouvernement ayant décidé de consa-
crer une journée à manifester la sympathie 
et la confiance de la nation envers l'admira-
ble esprit de dévouement et d'abnégation de 
nos troupes d'Afrique et coloniales, une réu-
nion préparatoire s'est tenue ce matin au 
ministère des Affaires Etrangères pour la 
constitution d'un Comité. 

Les hautes personnalités qui avaient ré-
pondu avec empressement à l'invitation de 
M. le président du Conseil, ont été reçues en 
son nom par M. Goud, ministre plénipoten-
tiaire, qui, en quelques mots, a rappelé les 
motifs qui avaient guidé le gouvernement 
dans sa décision de faire une Journée Fran-
çaise, et a prié l'assemblée de constituer un 
bureau. 

M. Stéphen Pichon a été désigné comme 
président, MM. Etienne et Thomson ont été 
désignés comme vice-présidents, M. Peytel 
comme trésorier, et M. Gérard comme secré-
taire. Le bureau a été chargé de se mettre en 
relations avec les Associations de presse et 
diverses hautes personnalités, afin de com-
pléter le Comité et de mettre à l'étude les 
conditions et la date de cette journée. 

A l'issue do la séance, le bureau a. été reçu 
par le président du Conseil à qui il a rendu 
compte de la délibération. 

IL Y A UN AN 

Mardi 2 Mars 
En Belgique, autour de Saint-Eloi, les An-

glais repoussent une attaque allemande. Les 
Allemands bombardeiit Reims et font une of-
fensive sur la ferme d'Alger. Autour de 
Souain et de Beauséjour nous avançons dans 
les bois où l'ennemi s'est retranché et au 
delà de la crête récemment conquise. Autour 
de Vauquois, un vif engagement tourne à 
notre avantage ; les Boches nous abandon-
nent de nombreux prisonniers. Une offensive 
ennemie, la nuit, au bois Le Prêtre, échoue. 
A la Chapelottc, nous gagnons soo mètres de 
tranchées allemandes. 

Front oriental : en Pologne, victoire com-
plète des Russes à Prasnysch ; nos alliés font 
plus de 10.000 prisonniers allemands, avec 
matériel de guerre considérable. 

Bombardement des Dardanelles : la divi-
sion française dans le golfe de Saros (contre-
amiral Guépratte) attaque les défenses de 
Boulair, 

— Comme c'est loin Verdun ! 
Dessin d'ABEL FAIVRE (Echo de Paris} 

GUERRE 

UNE ACCALMIE DANS LA TOURMENTE 
Le Triomphe de la Mort. — Le développement de la 

Bataille parait inévitable. — L'ennemi vou-
drait en finir. — Où se produira la 

nouvelle attaque ? 
Paris, lor Mars. 

M. Colliard, député du Rhône, vient do de-
mander, par voie de question écrite à M. 
Métln, ministre du Travail, s'il ne convien-
drait pas d'imposer aux titulaires des mar-
chés passés par les administrations de l'Etat, 
l'obligation d'assurer aux ouvriers et ouvriè-
res, le bénéfice des dispositions de la loi sur 
les retraites ouvrières et paysannes, comme 
corollaire de l'application aux dits marchés 
des décrets du 10 août 1899 sur les conditions 
du travail. 

LA SITUATION 
— Le notre correspondant particulier — 

Paris, 4a Mars. 
La bataille subit un temps d'arrêt, mais 

son développement paraît inévitable. Notre 
êlal-major cherche, sans doute, à discer-
ner les intentions de l'ennemi. Celui-ci a 
échoué dans son projet de prendre Verdun 
dans une attaqua brusquée qu'il croyait ir-
résistible, mais il serait puéril de croire 
qu'il n'avait pas envisagé cet échec. D'ail-
leurs, comme je l'ai dit jusqu'ici, il est 
obligé, par la force même des choses, de 
continuer, coûte que coûte, et d'en finir, 
alors qu'il croit disposer encore de forces 
suffisantes et avant que la préparation des 
Alliés soit terminée. 

Certains critiques font observer aujour-
d'hui que les énormes réserves accumulées 
à Metz- peuvent fournir à l'ennemi les élé-
ments d'itne attaque violente contre les 
Hauts-de-Meuse, cependant que les troupes 
du kronprinz prépareraient un nouvel assaut 
sur le nord de Verdun. Il est possible aussi 
qu'il essaie de glisser sur la rive droite de 
la Meuse par Vacherauville ; peut-être aussi 
va-l-il tenter une violente diversion sur un 
autre point du front. En tout cas, on peut 
être certain que notre commandement a pris 
toutes ses dispositions pour recevoir l'en-
nemi, de quelque côté qu'il se présente, 
avec toute l'énergie nécessaire. J'ai la cer-
titude, de plus en plus grande, que nous 
le contiendrons partout et que la guerre va 
entrer dans une nouvelle phase. 

Pour maintenir la population ébranlée et 
faciliter son emprunt, le kaiser, à défaut de 
la victoire qu'il escomptait, ne pourra of-
frir à son peuple que quelques crimes de 
plus. C'est à quoi répond la reprise de la 
guerre sauvage sous-marine. 

Nous nous en souviendrons. 
J'appelle l'attention de mes lecteurs sur 

l'énormilé des perles allemandes que nous 
signalons d'autre part. Les nôtres sont in-
finiment moindres, c'est même un fait mar-
quant de celle effroyable bataille que la 
faiblesse relative des perles qu'elle nous a 
causées jusqu'ici et, de. cela, il convient de 
féliciter noire haut commandement qui sait 
se montrer ménager du sang de nos sol-
dats.-

MARITJS RICHARD. 

LE COMMERCE MES L'ENNEMI 
Une liste anglaise de maisons suspectes 

Londres, lor Mars. 
La section commerciale du Foreing Office 

attire l'attention des négociants exportateurs 
et importateurs sur la proclamation publiée 
aujourd'hui dans la Gazette Officielle^ conte-
nant de longues listes de naalsons de nationa-

lités ennemies, ou ayant des rapports avec 
l'ennemi, avec lesquelles aucune personne 
traitant des affaires dans l'empire britanni-
que ne doit avoir de relations. 

Ces listes seront augmentées ou revisées 
de temps en temps. Toutes affaires avec les 
personnes figurant sur ces listes, sont inter-
dites et entraînent les mêmes pénalités que 
celles traitées avec les maisons de nationalité 
ennemie, sauf dans le cas ou des autorisa-
tions spéciales ou générales seraient données 
par le gouvernement. 

Ces listes renferment les noms de : 25 mai-
sons en Grèce, 55 au Maroc, 67 en Hollande, 
20 en Norvège, 30 au-Portugal, 72 dans l'Est-
Africain Portugais, 45 en Espagne et 50 en 
Suède. 

ilemandes 
sont effroyables 

Le tiers des effectifs hors de combat. 
Un corps d'armée anéanti. — Le 

prix du fort de Douaumont. 
La joie ne règne pas chez 

les Boches. 
Paris, 1" Mars. 

Le3 journaux publient une série de mes-
sages qui leur sont adressés d'Allemagne 
par divers correspondants, et qui sont una-
nimes à déclarer que les pertes subies par 
les Allemands devant Verdun sont formi-
dables. 

Ces correspondants citent comme preuve 
de l'effroyable massacre accompli dans les 
rangs allemands, le fait que dans un corps 
d'armée on a formé un seul régiment avec 
ce qui restait des autres, tous des régi-
ments d'élite. 

Près d'Hautmont, à la suite d'un des pre-
miers combats, 8.000 cadavres allemands 
sont restés sur le terrain, sur un front de 
trois kilomètres. 

Les trains de blessés qui arrivent à Metz 
semblent ne jamais finir. A Coblentz, Trê-
ves et Cologne, tous les hôpitaux sont ar-
chicombles. 

Dans ces villes, l'enthousiasme est plu-
tôt absent. Les habitants sont épouvantés. 
Ils se tiennent en groupes silencieux près 
des gares, contemplant avec tristesse le dé-
filé incessant des ambulances et l'on en-
tend les hommes murmurer : <c Nous triom-
phons, mais c'est le triomphe de la mort ! » 

Le bombardement du fort de Douaumont 
par l'artillerie lourde allemande dura six 
heures, au bout desquelles l'infanlerie teu-
tonne s'ébranla à l'assaut. Elle pensait que 
les défenseurs avaient été écrasés par 
l'énorme quantité de métal dépensé, mais 
quand les assaillants arrivèrent, ils furent 
littéralement fauchés. 

Devant la position, disent les correspon-
dants, les cadavres allemands gisent par 
monceaux. 

Les Saxons n'mt veulent plus 
Paris, 1" Mar3. 

M. Hanolaux dans le Figaro, dit qu'il 
sait, de source sûre, qu'à la dernière visite 
du roi de Saxe sur le front de ses troupes, 
celles-ci, y compris les officiers, l'ont en-
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Communiqué officiel 
Paris,, Mars, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, te communiqué officiel suivant s 

Dans la région au nord de Verdun, comme en Wœvre, aucun 
événement important à signaler au cours de la nuit 

Le bombardement a été intermittent sur les différents points 
de notre front. 

Entre Regniéville et Remenauville (à l'ouest de Pont-à-Mousson) 
nous avons canonné les deuxième et troisième lignes adverses où 
l'ennemi semblait se livrer à un exercice d'alerte. 

En Alsace, action de nos batteries sur les voies de communi-
cation de l'ennemi dans la région de Cernay (vallée de la Thur). 

Aviation. — Un de nos équipages, sur avion bi-moteur, a abattu 
un avion ennemi qui est tombé à La Bassée sur les tranchées alle-
mandes et a pris feu en touchant le sol. 

touré et lui ont dit qu'il fallait en finir & tout 
prix, que le soldat ne referait pas une nou-
velle campagne. 

M. Hanotaux fait ensuite remarquer qu'à 
Verdun c'est aux forces prussiennes : po-
méraniens, silésiens et rhénans, qu'on a 
demandé. les plus grands sacrifices et qui 
succombent par milliers. 

130.000 cadavres 
Londres, 1" Mars. 

On affirme Ici, d'après des corres-
pondances sûres, que les pertes alle-
mandes au cours de la bataille de Ver-
dun se chiffrent au tiers environ des 
effectifs engages, soit de 125 à 130.000 
hommes. 

Dans tous les milieux, on suit avec an-
goisse la lutte titanesque qui met aux 
prises les armées française et allemande. 
Au Parlement, où le président du Con-
seil continue de fournir des renseigne-
ments détaillés et circonstanciés, l'im-
pression reste satisfaisante. La jour-
née d'hier n'a pas apporté de modifi-
cation. 

La situation reste bonne. 

Le trafic des chemins de fer 

Londres, V Mars. 
Les journaux publient une série de mes-

sages adressés d'Allemagne par divers cor-
respondants, et qui sont unanimes à décla-
rer que les pertes subies par les Allemands 
devant Verdun sont formidables. Un autre 
de ces messages annonce ceci : 

(( Nous apprenons que le trafic des che-
mins de fer dans le Luxembourg a été in-
terrompu pendant vingt-quatre heures, afin 
de permettre le transport des blessés alle-
mands, venant du front de Verdun. Qua-
rante et un trains chargés de grande bles-
sés ont passé à travers le Luxembourg, se 
dirigeant vers l'Allemagne. 

« Du front do Soucbez, 1.100 cadavres ont 
été rapportés à Seraing où ils seront inci-
nérés. 

» On annonce que dans la seule région de 
Brabant-sur-Meuse, 5.200 Allemands ont été 
tués. » 

Les combats autour 
_de Donaiimont 

Terrifiants corps à corps 
dans les ténèbres 

Paris, ia Mars.* 
La Liberté publie le récit suivant : 
Les Allemands ont, au cours de la nuit du 

28 au 29, renouvelé leurs furieuses attaques 
contre le village de Douaumont. Le commu-
niqué a signalé la violence de ces tentatives 
(menées jusqu'au corps à corps). Cependant, 
une remarque s'impose : les Allemands ont, 
au moins pour l'instant, renoncé à leurs at-
taques en rangs serrés. Les divers assauts 
contre Douaumont ont été conduits par des 
effectifs relativement peu importants, en com-
paraison des masses énormes lancées pen-
dant les premiers jours de l'offensive. La rai-
son de ce changement de tactique réside évi-
demment dans les pertes effroyables subies 
par l'ennemi, et que l'arrivée de nouveaux 
renforts ne peut indéfiniment compenser. 

Quant au but poursuivi par les Allemands 
en cherchant à nous chasser du village de 
Douaumont, il apparaît visiblement que le 
commandement ennemi s'efforce de sauver 
les ' Brandebourgeois encore enfermés dans 
les ruines du fort, et dont le nombre, d'après 
les derniers renseignements parvenus, dépas-
serait 2.000. Toutes les tentatives de l'ennemi 
ont complètement échoué, et il semble qu'il 
se soit rendu compte de l'inutilité'de ses ef-
forts, puisque hier il n'a pas persévéré dans 
ses attaques. 

Un officier qui a participé à ces combats 
nocturnes du 28 au 29, et qui a été blessé le 
29 au matin, au cours d'une contre-attaque 
de nos troupes, m'a raconté que les Alle-
mands n'étaient pas revenus moins de huit 
fois à l'assaut du village, fortement tenu par 
deux régiments d'une de nos grandes villes 
de l'Est. Leurs assauts, dit-il, se brisèrent 
chaque fois contre l'admirable résistance de 
nos soldats. Les premières attaques furent ar-
rêtées net par nos tirs de mitrailleuses et de 
75, mais les Allemands ne s'avouèrent pas 
vaincus. A partir de minuit, ils renouvelèrent 
leurs attaques avec plus de violence encore. 

<c Je dois à l'impartialité de reconnaître 
que les assaillants, composés en majeure par-
tie de troupes d'élite, appartenant à la Garde 
et au XV0 corps, firent preuve de bravoure, 
car ils n'ignoraient pas qu'il marchaient à 
la mort. Ils s'avancèrent ainsi comme à la 
parade jusqu'à moins de 20 mètres de nos 
fortifications. Alors ils s'élancèrent en cou-
rant, au cri de : « Vorwaerts I » Nous atten-
dions le choc de pied ferme. Une salve de 
nos mitrailleuses faucha les premiers rangs, 
puis le commandement de : s Baïonnette, en 
avant ! Chargez 1 « retentit. 

« Ce corps-à-corps dans les ténèbres, qus 
perçait seulement, çà et là, le faisceau d'un 
projecteur ou la clarté rapide d'une fuséa 
éclairante, fut terrible. Il y eut des méprises 
tragiques. Nous retrouvâmes un sous-offlciel, 
prussien, la poitrine traversée d'une baïon-
nette allemande. Une compagnie ennemie 
chargea une section qui venait la secourir. 

« Ce combat acharné dura jusqu'aux pre-
mlères lueurs du jour. L'aube éclaira un 
spectacle funèbre. Les abords de Douaumont 
étaient couverts de cadavres et de blessés, 
que la violence de la lutte avait empêché de 
relever. Nous prévînmes un nouvel assaut 
en esquissant nous-mêmes une contre-atta-
que qui nous permit de prendre pied dans 
une petite redoute au nord-ouest de Douau-
mont, de laquelle les Allemands nous mi< 
traillaient. Le calme ne fut plus troublé de 
la matinée. 

« Une fois de plus, l'héroïsme de nos sol" 
dats nous avait assuré la victoire, s 

Les renforts allemands 
Londres, Ie* Mars. 

Deux nouvelles divisions allemandes ont 
traversé Metz se dirigeant sur le front de 
Verdun, où elles seront tenues en réserve 
jusqu'à ce que soit donné l'assaut des forts 
de Verdun. 

Quand la bataille recommencera», 
Londres, f Mars* 

On Ht dans la Daily Mail ; 
« Quand la bataille recommencera, le pro-

blème se posera de savoir si le combat re-
prendra dans la région de Verdun ou le long 
de la ligne, qui va de la Somme à l'Aisne. 
Les Allemands ont fait, on le sait, des prépa-
ratifs le long de cette dernière ligne, dont le 
point avancé se trouve de 160 kilomètres plus 
près de Paris que Verdun. Ces préparatifs ne 
sont pas aussi complets que ceux qui ont été 
effectués pendant deux mois et demi en vue 
de la conquête de la forteresse de la frontière 
de l'Est. Si l'ennemi mettait à exécution ce 
dernier plan d'attaque, il risquerait une atta-
que de flanc des Anglais en Artois et dans les 
Flandres. 

« D'autre part, si les Allemands continuent 
leurs assauts sur Verdun du côté de la plains 
de Woëvre, ils ne pourront agir presque que 
par des attaques d'infanterie. Avec le temps 
actuel, les canons lourds seront impossibles 
à mouvoir dans le sol crayeux et boueux da 
la plaine lorraine. Cette plaine n'est traversés 
que par quatre routes militaires, et les trou-
pes et l'artillerie légère sont même obligées 
de se déployer sous le feu. Des Hauts-de-Meu. 
se, deux vallées conduisent de la plaine à 
Verdun, celle de Tavannes au Nord, et celle 
de Bozellier au Sud. Toutes deux sont blo-
quées par un système de forts et de redoutes, 
et partout ailleurs l'avance d'infanterie aurait 
à s'effectuer contre les collines couvertes de 
bois et d'une hauteur presque perpendiculaire 
de 250 pieds. 

« La prise des Eparges, à 25 kilomètres de 
Verdun, qui, effectuée l'année dernière, à 
coûté passablement cher et a été beaucoup 
critiquée à l'époque, se révèle comme une des 
opérations les plus prévoyantes de la guerre. 
Elle barre l'approche allemande sur la forte-
resse de Verdun, et détruit toute chance de 
relier les forces ennemies dans ce district 
avec celles qui occupent encore Saint-Mihiel ». 

L'ennemi a-t-H changé 
ses 

Paris, 1- Mars. 
Les Brandebourgeois du kaiser sont encora 

emprisonnés dans les ruines du fort de 
Douaumont. Il y a quatre jours qu'ils y" sont, 
en dépit des efforts violents des Allemand! 
en vue de leur porter secours. 

Dans la nuit de lundi, l'ennemi a lanc< 
six vigoureuses attaques contre le village 
de Douaumont, à 800 mètres du front du fort, 
mais tous ses efforts ont été vains. Le seul 
succès qu'il ait remporté jusqu'ici est la 
prise du petit village de Manheulles à plus 
de 16 kilomètres, au sud-est de Verdun, dans 
la plaine de Wœvre. 

Depuis samedi, jour où la tentative de 
l'ennemi sur les Hauts-de-Meuse fut des plus 
nettement mise en échec par les réserves 
françaises, l'ennemi semble avoir complè-
tement changé ses plans. En dehors d'efforti 
désespérés qui se sont traduits par des at. 
taques de nuit en vue de délivrer les pri-
sonniers du fort de Douaumont, et sauf un 
bombardement continu, les Allemands ont 
renoncé à leur offensive le long des som« 
mets des hauteurs, et ont tourné leur acti-
vité vers la plaine détrempée qui s'étend- à, 
l'Est. 

Le haut commandement allemand n'ignors 
pourtant pas que ce serait folie que de cher* 
cher à prendre Verdun par une attaque ve< 
nue de la plaine, dont la forteresse se trouv< 
séparée par 16 kilomètres de bois organisés 
pour la défense et par des collines. Les opé-
rations des deux derniers jours contre Eis 
et Manheulles sont, par conséquent, de pu' 
res diversions. 

Le kronprinz devait 
à 

Genève, 1M Mars. 
La gigantesque bataille de Verdun, qui doit 

faire par dizaines de milliers les veuves et 
les orphelins, absorbe l'attention du monda 
entier. L'Allemagne a mis sur cette carte un 
enjeu considérable, le renouveau û'.un Bifi^al, 
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flui commençait à s'affaiblir, la reprise de la 
confiance nécessaire du peuplé allemand pour 
l'amener à souscrire de nouveaux milliards, 
et l'effet indispensable, au moment actuel, 
pour retenir la Roumanie sur la pente savo-
neuse où elle est en train de glisser. Tout cela 
s'accordait pour imposer la nécessité d'une 
victoire pour l'état-major allemand. Il n'a 
rien négligé pour l'obtenir, pas même là 
présence de l'empereur destinée à électriser 
les troupes. Pour le moment le résultat n'est 
pas celui que devait attendre l'état-major du 
kronprinz. 

On assure, en effet, que des avions alle-
mands ont lancé dans Verdun des petits 
papiers annonçant que le kronprinz passerait 
la revue de ses troupes sur la grande place 
de Verdun le L'S février ! 

La ligne nouvelle qui résulte des derniers 
renseignements indique encore une distance 
de 6 a 8 kilomètres de Verdun sur le front 
nord, de la côte de Talon aux environs de 
Douaumont. 

Cette nécessité pour l'Allemagne d'enregis-
trer un succès s'explique par les difficultés 
économiques qui vont croissant. Désireux d'é-
viter aux Allemands toutes dépenses de luxe, 
l'empire vient d'interdire complètement l'im-

fiortation des objets suivants*: produits du 
ardinage, mandarines, ananas, caviar, plu-

mes d'ornement, marbre brut et, en plaques, 
vêtements confectionnés en soie et mi-soie, 
articles de mode, pelleteries, films, tableaux, 
pierres fines, travaillées, ouvrages d'or et d'ar-
gent, autres articles de luxe, plumes à écrire, 
ferles, machines et outils. 

Le peuple, allemand doit réserver toutes ses 
Hessourees pour ce qui est indispensable à la 
vie. 

la (pire ûm innées françaises 
Londres, 1er Mars. 

Le Motning Posl parlant de i'alfaque de 
Verdun, dit ': 

L"n bulletin officiel français annonce que 
l'attaque allemande a échoué. 

Ces mots resteront a la gloire éternelle des 
armées françaises. Rien ne pourra atténuer 
l'éclat incomparable des exploits des Fran-
çais ; les soldats allemands sont, allés brave-
ment, à la boucherie, ils sont braves, mais les 
Français sont plus : ce sont des héros. S'ils 
avaient, perdu Verdun, ce n'aurait été qu'un 
désavantage temporaire. 

Par contre, l'effet moral de l'échec subi 
par les Allemands, qui concentrèrent toutes 
leurs forces disponibles sous la direction de 
leurs meilleurs généraux et qui n'ont pas 
épargné les vies humaines, sera énorme. On 
sait que les autorités financières allemandes 
ont prévenu le gouvernement que si ia vic-
toire n'était pas obtenue bientôt, il serait trop 
tard pour sauver l'Allemagne de la ruiné. 
C'est pourquoi un succès des Allemands à 
Verdun aura d'autres conséquences encore 
que stratégiques. 

les simples île i'IIS«p§ 
au sujet des prisonniers 

Londres, 1" .Mars. 
Au sujet de l'attaque allemande sur Verdun, 

le Times croit que les Allemands arrivent à 
bout de leurs forces, et que si l'Allemagne 
doit, abandonner sa tentative, la guerre en-
trera dans une nouvelle phase dont la non 
réalisation des espérances allemandes sera le 
principal élément. 

Quant aux comptes que l'Allemagne a éta-
blis au sujet des prisonniers, ils ne seront 
crus qu'en Allemagne seulement. L'arithméti-
que allemande a des lois inconnues railleurs. 
Nous n'examinerons donc ces chiffres aue 
lorsque l'état-major allemand aura annoncé à 
l'Allemagne et au monde combien de milliers 
d'Allemands sont morts entre la côte du Poi-
vre et Douaumont. 

La presse allemande reconnaît 
l'arrêt i 

Genève, 1er Mars. 
Les journaux allemands reconnaissent que 

les opérations autour de Verdun sont arrê-
tées, 'ils déclarent maintenant que lo com-
mandement allemand voulait rectifier les li-
gnes de l'armée, et non rompre le front fran-
çais. 

Dans le Berner Tagcblalt, le major Mo-
sraht écrit que le but atteint doit suffire ac-
«uolloment. « Nous savons très bien, ajoute-t-
II, que nous avons encore à faire, un travail 
énorme » et il se console en insistant sur 
l'importance des succès obtenus par les Au-
trichiens en Albanie, et en disant que la 
prise de Durazzo réduit le problème albanais 
pour les puissances centrales à la simple 
question de Valona, dont on trouvera la solu-
tion comme on a trouvé celle de Durazzo. 

La Gazette de Cologne constate le ralentis-
sement des opérations et l'explique par le 
fait que tes positions conquises par les Alle-
mands doivent être nettoyées et renforcées. 

La Gazelle de Francfort avoue que les re-
tranchements établis par les Français Sfflnt 
bien supérieurs à ceux qui sont construits 
par les pionniers allemands. 

lin généraUHemaRd tué 
Paris, 1" Mars. 

Le i.c>!;al Anzcigcr annonce que le géné-
ra! de brigade allemand Peler von Larikeu-
sen, est mort des suites des blessures re-
çues au cours de l'attaque contre les tran-
chées françaises, près de Verdun. 

.1 disparition du mki mm 
Paris, Ie' Mars. 

On sait que le lieulenanl-colonet Briant, 
député de Meurtlie-et-Mosclîe, qui comman-
dait deux bataillons de chasseurs à ptad 
Sur le Front, nord de Verdun, est porté 
iKnnme disparu au cours clos premiers com-
bats 'dans lo bois des Coures. On espère 
qu'il n'est que blessé, et qu'il aura été re-
cueilli par l'ennemi sur le champ de ba-
taille. 

LES HEROS DE•>L'AIR 

Paris, 1" Mars. 
Les quelques lignes qui suivent sont tra-

duites du journal d'un observateur aérien 
anglais. Elles retracent un épisode particu-
lièrement émouvant de la lutte incessante 
que mènent, contre le hasard et la mort, les 
vaillants soldats de l'air. 

-- Notre expédition do bombardement ter-
minée, nous revenions, Cornstalk et moi, vers 
notre aérodrome. J'entendis le pilote manœu-
vrer à plusieurs reprises les gauchissements. 
L'aéroplane penchait lourdement vers l'aile 
gauche, et, de toute évidence, n'obéissait pas 
a quelques-unes des commandes. Je me re-
tournai et je vis que Cornstalk me faisait 
signe de, prendre en main les leviers de di-
rection, puis il se dressa, sortit de sou siège, 
Se pencha, sur le côté droit du fuselage. 

Le poids même de son corps ne suffit pas 
à. redresser la machine. Les lits de comman-
des, étaient coincés sous l'aéroplane. L'incli-
naison augmentait à chaque minute, nous 
étions en considérable danger. Cornstalk se 
laissa alors descendre, se, tenant suspendu 
par sa seule main droite, tandis que de la 
main gauche, il débrouillait, de son mieux, 
les fils' cachés à ma vue. 

Ces quelques secondes me parurent terri-
blement longues. L'effort imposé au bras 
droit du brave pilote (levait être effrayant. Ce 
liras le soutenant seul, tandis que la ma-
chine faisait sans cesse de véritables écarts 
en hauteur et en largeur, comme un cheval 
qui s'effraye et, qui se cabre. Que ses forces 
t'abandonnassent un instant, et c'était la 
chute d'une hauteur de quinze cents mè-
tres. Mais bientôt je le vis, dans lin reta-
rd js-sem en t vigoureux, remonter à bord, tou-
|our's aussi calme. Les commandes étaient 
libres ç„ nouveau, et pendant quelques minu-
tes. Cornstalk, pour me montrer à quel point 
a était maître de sa machine, et aussi par 

besoin d'agir intensément. - sans doute après 
avoir échappé à un semblable péril, fit une 
série de virages et de glissades sur l'aile 
d'une audace folle, puis il saisit mon bîoe-
notes et gribouilla : « Si vous parlez de ce 
que j'ai fait, gare à vous ! » 

Peu de temps après, nous atterrissions 
juste en face de notre hangar. Comme je me 
débarrassais de mon équipement, afin de 
pouvoir descendre de la machine, je glissai 
légèrement, et mon talon s'en vint percer 
une des toiles du plan inférieur. Le chef 
d'escadrille arrivait. Il nous demanda com-
ment s'était passé le voyage. La balade la 
plus monotone de ma vie, commandant, ré-
pondit Cornstalk. Absolument rien de parti-
culier, si ce n'est que l'imprudent observa-
teur a esquinté la toile neuve qu'on m'avait 
posée hier. 

Si les observateurs n'étaient pas plus ba-
vards que les pilotes, l'exploit de Cornstalk 
n'aurait jamais été connu. 
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L'état-major bulgare élabore 
un plan d'attaque contre Saloniqus 

Genève, 1er Mars. 
On mande de Sofia que M. Radosiavoff, 

président du Conseil bulgare, interviewé de 
nouveau par les représentants de la, Rcichs-
post et du Pesli liirlap, a énergiquement 
démenti l'existence du moindre "désaccord 
entre la Bulgarie et ses alliés germaniques. 

AU sujet de la Grèce et. de la Roumanie, 
M. Radoslavoff a déclaré que l'état-major 
bulgare mettait la dernière main à l'élabora-
tion du plan d'attaque contre Salonique, 

« dont la hardiesse et l'habileté stupéfieront 
le monde », et il a exprimé l'espoir que le 
gouvernement et le peuple grecs sauraient 
reconnaître, ïe moment, venu, l'immense 
service rendu par l'armée- bulgare et ses 
alliés à la cause hellénique, en chassant les 
Anglo-Français de Macédoine. 

Dais les Flandres 
toiel 

Londres, 1er Mars. 
L'élaUmajor britannique fait le communi-

qué officiel suivant : 
Nous avons cartonné aujourd'hui des 

tranchées allemandes dans les parages 
d'Ovillers, d'Authaille et de Fromcllcs, 

Dans le voisinage d'Y près, l'artillerie, 
de part et d'autre, a manifesté une très 
grande activité. 

Un aéroplane allemand du type Al-
batros a été abattu dans la matinée en 
arrière de nos-lignes au sud de Mcrville. 
Un autre aéroplane allemand capota, 
prit feu et tomba en arrière des lignes 
allemandes dans le voisinage de La Bas-
sée. 

Cet après-midi, un ballon captif al-
lemand, a rompu son amarre et est parti 
à la dérive vers le Nord, à une grande 
hauteur, passant au-dessus de nos li-
gnes, à l'est de Béthune. 

Un avion allemand abattu 
Londres, 1er Mars. 

L'Amirauté annonce que l'officier do ma-
rine aviateur Simms a attaqué et abattu au-
jourd'hui un aéroplane allemand qui est 
tombé en flammes à peu de distance du 
front des lignes belges. Des soldats bel-
ges, dans les tranchées, ont été témoins du 
combat et se sont rendu compte de son ré-
sultat. 

La Solde des Permissionnaires 

.'occupation de Bérai 
Milan, l6r Mars. 

Les journaux grecs qui viennent d'arriver 
contiennent, des détails importants sur l'occu-
pation de Bérat. Plus da 100.000 hommes s'y 
concentrent, Autrichiens, Bulgares et Turcs, 
Une ligne de chemin de fer à deux voies, 
système Decauvills, va jusqu'à El-Bassan. 
Elle a été, construite en deux mois et sera 
maintenant prolongée jusqu'à Bérat. 

A Bérat flotte le drapeau hongrois. 

Le roi Constantin n'ira pas à Salonique 
Athènes, 1" Mars. 

Certains journaux disent que la situation 
extérieure no permettrait pas actuellement 
au roi Constantin de quitter la capitale pour 
visiter le camp de Salonique. 

Plus de subsides allemands 
à la presse grecque 

Paris, lEr Mars. 
D'après le Daily Chronicle, le baron 

Schenk, représentant allemand à Athènes, 
aurait soudainement suspendu tous subsides 
à la presse grecque. 

DANS LE CAUCASE 

rmm sur i importance 
de la victoire russe 

Pétrograde, l°r Mars. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant au sujet de la prise 
d'Erzeroum : 

Le quartier général turc, dans son commu-
niqué officiel du, &j février, indique que la 
retraite de l'armée turque d'Erzeroum vers 
les positions à l'ouest de cette forteresse, s'est 
effectuée sans pertes et que les Turcs n'ont 
abandonné dans la forteresse que cinquante 
vieux canons qu'ils n'avaient pu amener. En 
même temps, te quartier général turc dément 
que les Russes aient pris à Erzeroum mille 
pièces et SO.OOQ prisonniers. Le même com-
muniqué turc insiste sur le fait qu'Erzeroum 
n'était pas réellement une forteresse, mais 
une simple ville ouverte avec des fortifica-
tions dénuées de toute portée militaire. 

En présence de ces affirmations, l'état-ma-
jor du généralissime fait connaître que la 
forteresse d'Erzeroum. était le seul point for-
tifié, de l'intérieur de la Turquie d'Asie qui 
couvre l'Arménie occidentale et l'Anatolie et 
qui bloque toutes les meilleures voies de la 
Transeaueasia vers l'intérieur de la Turquie 
d'Asie. Erzeroum, pendant de nombreuses an-
nées, a reçu des perfectionnements qui ont 
été exécutes par les Turcs avec le concours 
des Allemands. Forte par elle-même en rai-
son des conditions du terrain sur le front, 
couverte sur le flanc par des massifs monta-
gneux très difficilement accessibles et dont 
les passages étaient protégés par des forts 
puissants, Erzeroum constituait une barrière 
puissante sur la route de notre offensive et 
présentait d'énormes avantages pour la dé-
fense du Nord-Est et de VE'st. 

Pendant l'assaut de cinq jours, cette for-
teresse a été défendue par les Turcs avec, 
une opiniâtreté dont, témoigne l'énorme quan-
tité de cadavres abandonnés et gelés. L'ar-
mée du Caucase, escaladant les montagnes 
abruptes sans souci du froid rigoureux, des 
réseaux de fils de fer, ni des autres défenses, 
a donné l'assaut à la forteresse après une 
préparation d'artillerie ; l'assaut des forts 
<ie la position principale dura du 11 février 
jusqu'au 15 février inclusivement. 

Après que nous eûmes pris les forts du 
flanc gauche de la ligne de la défense prin-
cipale turque s'êtendant sur in ventes, le 
sort des forts du centre et du flanc droit et 
après eux les forts de ta seconde ligne et des 
défenses principales était décidé. Le -16 fé-
vrier, après île courtes attaques, ces forti-
fications remplies de cadavres turcs restèrent 
entre nos mains. 

Pendant l'assaut de la forteresse, plusieurs 
régiments turcs furent ou anéantis ou faits 
prisonniers avec tous leurs officiers. Sur la 
seule ligne des forts, nous avons pris 107 piè-
ces d'artillerie en bon état, de divers cali-
bres ; sur la défense centrale de la forte-
resse, nous avons pris encore KG pièces. Dans 
la région fortifiée d'Erzeroum, nous nous 
sommes emparés de dépôts de divers genres. 

Les restes démoralisés de l'armée turque 
se retirent maintenant en désordre vers 
l'Ouest. Certains corps d'armée à trois "divi-
sions ne comptent actuellement dans leurs 
rangs que S.G00 à 5.000 baïonnettes avec quel-
ques canons, tout le reste est, tombé entre nos 
mains, a péri dans le combat ou a succombé 
au froid. 

Suivant les derniers renseignements, les 
officiers et les soldats turcs prisonniers dans 
la région fortifiée d'Erzeroum et au cours de 
la poursuite qui a suivi, se sont plaints una-
nimement que leur commandement supérieur 
fût concentré entre les mains des Allemands ,-, 
ceux-ci, pendant l'assaut de la forteresse 
d'Erzeroum. ont abandonné les premiers les 
région* fortifiées, jetant la panique et le 
désordre dans les rangs des troupes turques, 
déjà ébranlées à ce moment. 

Le b'ocus (ie Tréblzona'a 
Paris, 1er Mars. 

Un télégramme de Pétrograde aux jour-
naux annonce que Trébizoride est bloquée 
par terre et par mer. La flotte russe par-
court la mer Noire dans toutes les direc-
tions sans rencontrer un seul navire en-
nemi et dispose maintenant d'un grand nom-
bre de sous-marins. 

Limoges, lor Mars. 
. La France Militaire dit que les militaires 
en permission de la zone des armées appar-
tenant aux différentes aarmées constituées 
suivant l'ordre de bataille, ou faisant partie 
de détachements placés sous les ordres des 
commandants d'armées ou du général com-
mandant en chef, ont droit : 

1° Pendant toute la durée de l'absence (jour-
née de voyage et journées de permissif*) à 
la solde de présence ; 

2° Pendant, les journées de voyage à l'aller 
et- retour (décomptées du jour inclus de l'em-
barquement au jour inclus de l'arrivée à 
destination, à l'exclusion des journées pas-
sées en voyage, au cours de la permission), 
à l'indemnité de 1 fr. 27, représentative de 
vivres sur le taux de l'intérieur. 

La sode et les indemnités dues dans ces 
conditions sont payées aux ayants droit par 
avance, lors du départ en permission. 

L'Action russe 

Pétrograde. 1" Mars. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région de 

DvinaK, à proximité du village de Garbounovk 
et au nord rfu chemin de fer de Ponisvou, 
nos éléments, repoussant les Allemands, ont 
avancé quoique peu. 

Entre les tacs d'ilzen et de Medmouas, ainsi 
qu'au sud de ca dernier, les Allemands ont 
marefté en chaînes fournies eur nos reIran, 
c'iemos^ts, mais ils ont reculé devant la vio-
lence de notro fsu. 

fABïl NCiRE. — L'un de nos torpilleurs a 
dispersé par le feu de son artillerie un convoi 
qui sa dirigeait par la route côtlère dans la 
région du littoral. 

lia biplan boche capturé en Hollande 
La Haye, 1" Mars.-

Un grand ballon allemand est tombé en Zé-
lande, a Koudekerke. On a trouvé dans la 
nacelle un appareil téléphonique, des bottes 
et une casquette. On suppose que les passa-
gers se sont enfuis. 

Le biplan allemand B-C1G, venant, de Cre-
feld, est tombé à Bergharen (Hallande), dans 
un fossé. L'aviateur demanda de l'aide aux 
paysans, mais ceux-ci refusèrent et il fut ar-
rêté par un caporal de la Croix-Bouge hollan-
daise. 

Atterrissage Inattendu 
d'an aviateur anglais 

Londres, 1" Mars. 
Un aviateur anglais, Te lieutenant Thayne, 

du iront, a fait un atterrissage inattendu, 
lundi après-midi, à la baie de Herne. Le lieu-
tenant Thayne avait survolé les lignes alle-
mandes.- mais n'avait pu faire usage de ses 
bombes. Il fut chaudement pourchassé par 
l'ennemi et dut voler à une hauteur de 
2.000 pieds au-dessus de la mer, craignant 
sans cesse soit de se noyer, soit d'atterrir en 
Hollande. 11 fut agréablement surpris de se 
trouver en Angleterre. II était un peu étourdi 
en touchant terre. 

Un avion allemand 
survole Copenhague 

Copenhague, 1" Mars. 
Le gouvernement- allemand a exprimé au 

gouvernement danois tous ses regrets de ce 
qu'un avion allemand a survolé Copenhague 
et ses environs le 13 février. 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

Première liste des survivants 
Paris, 1" Mars. 

Voici les noms des 293 survivants de la 
Provence amenés à Malte. 

Dans cette liste figurent les noms des survi-
vants dirigés sur Malte et déjà publiés hier : 

Capitaine d'infanterie coloniale Berthome ; 
médecin de 1™ classe Navarre ; lieutenant 
d'état-major Bokanowski : lieutenant d'infan-
terie coloniale Archambaud ; enseigne de 
vaisseau Fleury (état-major de la Provence) • 
sous-lieutenant d'infanterie coloniale La-
guens. « . ' T . » 

Maître canonnier Bernard Jean-Louis t se-
cond-maître fusilier Basile Léopold : second-
maître charpentier Le Floch Eugène : second, 
maître T. S. F. Le Boy François ; seconds-
maîtres chauffeurs Karnadec Jean et André, 
Jean Fradin, Henri. 

Adjudant-chef 3e colonial Boujer Edouard ; 
Carrère Eugène, Nitre Henri, Costes Jean, 
Calvez François, Constant Antonin, Papin 
Edouard, adjudants au 3° colonial : adjudant 
au il" d'artillerie Barillot Auguste ; sergent-
major au 3° colonial Challloux Gustave ; ser-
gents au 3° colonial : Bourinet François, Cou-
teau Clément, Loiseau Eugène, Thévônes Fé-
lix, Teulières Fernand, Beix Auguste, Rague 
Léon, Laborde Joseph, Malet Jules ; caporaux 
au 3a colonial : Bourasseau Jules, Charot 
Xavier, Besnier Louis, Cantareuil Emile. 

Soldats au 39 colonial : Gilbert Valère, De-
lavaux François, Renaudet François, Le Re-
bourt, Labat Jules, Pays Léon, Deligny Jean, 
Blanc Paul. Dupont Jean-Baptiste, Brel Pier-
re, Teycheney Jean, Ravel Honoré, Tauffet 
léopold Kerio Jean, Duval Georges, Daniel 
Joseph. Baudet Fernand, Caste Jacques, Lo-
pez Jean-Pierre, Chaubit Fernand, Pignory 
Armand, Sergenton René, Dupoy Léopold, 
Dussol Camille, Riou'Jean, Lacoubri Antoine, 
Danjean Louis, Puchen Jean, Deveze. Vastri-
gue, Bartély Henri, Bouvis Honoré, Courde 
André Rebat Joseph, Chesnier Louis, Bourg, 
Norberat, Sourisseau, Lanter Guillaume. Co-
gnet Jean, Casanova Xavier, Née Vincent, Ro-
cher Louis, Le Scornec Michel, Granier Ray-
mond, Thomas Louis, Jourdain Aristide. Non-
nec Jean. . 

Luchessi Eugène,Le Lanner Joseph,Quenard 
Henri, Deygas Basile, Michelet Jean, Ray n cl 
Joseph, Adam Marcel, Passet Jules Passa 
Joseph, Monnier Marcel, Béraud Georges, 
Chauvin Ernest, Lerest Yves, Huel Albert, 
Marchi Dominique, Michelon Georges, Mah-
roudy Julien, Monin Louis, Grandvaliet 
Pierre, Guiout Saturnin, Guillemin Henri, 
Danie Aimé, Fraineau François, Benaissa, 
Zied, Bouhours Aimé, Pumon Cyprien De-
niau Alphonse, Le Melinaire Joseph, Jehuty 
Marcel, Pays Antoine, Rouvière Eugène, Que-
zel Pierre-Emile, Bomsquet Maurice, Babon-
r.aud Alfred, Hyacinthe Georges, Sergeant 
Georges, Lafay Claude, Catdeloup Ba'sile, 
Primigaeci Georges, Soulard Emmanuel, Gas-
tet Gaston, Melon Victor, Texier Marcel. 

Raynal Sylvain, Joyau Henri, Terrier Ro-
ger, Laborde Joseph, Causse Emile, Conte 
Emile-Edouard, Levêque Jean-Marie, Pezot 
Stéphane, Gaissier Henri, Suffren Germain, 
Puren Joseph, Thomas Léon, Bardon Moïse, 
Thtreau Désiré, Rodet Pierre, Charrier Char-
les, Gelibart Jean, Boulineau Eugène, Gar-
boulet Henri, Magnes Auguste, Bousquet 
Louis, Nebas, Benaud, Broussard Clément. 
Broussard Auguste, Bezard Alphonse, Gau-
din François, Dupuy Jacques, Marchet Emile, 
Confier Henri. Fansonna Léon, Maudot Bap-
tiste, Marabeigne Hippotyte, Lomenac Alexis, 
Chavalieras Jean-Marie, Taillefer Jean, Lal-
lemand Nicolas, Daniaud Odille, Funel Au-
guste, Jabert Emile, Seuiller Daniel, Erhel 
Marie, Ange Stéphane, Tudit, Escarras Geor-
ges, Brigriolat Joseph. 

Lhaumeau Marcel, Joubert Charles, Laville 
Pierre, Jegouzo Joseph, Dalaval Théodore, 
Guillemoteau Prosper, Laffite Alexandre,Mon-
fort Charles, Roucheron Pierre, Tréguier 
Henri, Larrignon Edmond, Le Briton Charles, 
Thebaud Casimir, Bernardini, Kian, Frang-
der. Bertbot Marcel. Gaudv Napoléon. Muzet 
Aimé, Arrive Auguste, Bertdaud Albert, Ger-
land Marius, Combe Louis, Giffon Camille, 
Prin Auguste, Robert Jean, Guignes Céles-
tin. Meunier Gustave, Rampaseher Louis, De-
geneve Léopold, Gaudru Agnès. Poupet Eu-
gène, Barbe Jean, Long Philippe, Figuières 
Jacques. 

Bordrie Jean, Fouillier Louis, Favre Al-
bert, Dupont Constant, : Rus François, Gayon 
Alphonse, Landreau Alexis, Seguy Jean, 'He-
naf Etienne. Nicolas Louis, Brun Eugène, Gi-
quelou, Tréhin Mathurin, Busquet Jean, Sa-
luer Pierre, Bouillon Henri, Cheval Charles, 
Dalmonico Marc-Eugène, Cellier Odive, Ne-
dellec Jean-Marie, Charpentier Auguste, Gros-
jean Baptiste. 

Quartier-maître canonnier Larrode Ber-
nard ; maître d'hôtel Manguy Emile : quar-
tier-maître fusilier Perhirie Joseph., quar-
tiers-maîtres timoniers Mérieult Armand, Le-
bas Charles, Biaise Gaston, Sualed Louis, 
Quartier-maître électricien Lucien, matelot 
canonnier iTammery Maurice, Devasse Lu-
cien, Boutigny Gaston, Castrée Joseph, Bre-
ton René, canonnier auxiliaire Bonard-
Douard. 

Matelots fusiliers Bredel Eugène, f.sprêtre 
Jean, Le Moal François. Castodet Elie, fusi-
lier auxiliaire Le Bonnee Antoine, timonier 
Lehupy Yves, cambusier Jegoux Guillaume, 

électricien Autchamp 'Auguste. 
Matelots sans spécialité Clury Charles, Pa-

ris Honoré, Laronge Georges, .Le Denmat 
François, Esdaine Arthur, Thorel Joseph, Le 
Bail Lucien, novice Guazou Guillaume. 

Matelots chauffeurs Martial Alfred, Bajard 
Louis, Bouô Alfred, Brion Louis, Le Moal 
Frédéric, Maze Louis, Salou Goulven, Dela-
croix Paul. Briand Yves. Leseouéhe Louis, 
Dumesnil Henri, Le Merrer Victor, Le Lanne 
Joseph, OUivier François, Perrot François, 
Le Roux Joseph, îézéquel Emmanuel, Peyre 
Edouard, Herry Claude, Bade vin Ange, Le 
Guen Charles, Vaillant Jérôme, Le Dreff 
Jean, Conidou Yves, Gilet Jacques, Presse 
François, Tanguy. 

Soutiers Fabiani Thomas, Desclaux Louis, 
Brunon Philibert. Lerust.ic Yves, Coquillard 
François. Mialenfant Adrien, Taboutin Jo-
seph, Evain Jean, Le Poder Julien, Gadonna 
Pierre, Hervieu François. 

Mécaniciens Prévost Alphonse. Reguer Ju-
les, graisseurs Chauvin Henri, La Barre Jean. 

Une note du ministère de la Marine 
Paris, 1er Mars. 

Le ministère de la Marine nous communi-
que la note suivante : 

Un certain nombre de personnes se sont 
présentées ou ont télégraphié au ministère de 
la Marine en vue d'être renseignées sur des 
militaires qu'elles savaient ou qu'elles sup-
posaient passagers de la Provence-II. 

Il est conseillé à tous ceux qui, du fait de 
la perle de la Provence-II, sont inquiets du 
soi t des militaires de tous grades, de s'adres-
ser directement au ministère de la Guerre. 
C'est ce ministère qui. connaît la composition 
exacte du détachement embarqué sur la Pro-
vence-II et qui pourra les renseigner le plus 
rapidement. 

D'ailleurs, tous les renseignements qui vien-
dront seront, au fur et à mesure, transmis 
par le ministère de la Marine au ministère 
de la Guerre. 

Dès aujourd'hui, le ministère de la Marine 
a également, transmis au. ministère de la 
Guerre les nombreux télégrammes qui lui 
sont parvenus des familles pour demander 
des nouvelles. Le ministre de la Marine, de 
son côté, répondra à toutes tes demandes vi-
sant les officiers de marine, les officiers ma-
riniers ou marins, passagers ou membres de 
l'équipage de la Provence-II. 

Le sort des parlementaires 
Toulon, 1« Mars. 

Les journaux publient une information sui-
vant laquelle si on a des nouvelles du dé-
puté Bokanowsky, on n'en aurait pas de son 
collègue, le docteur Pottevin, qui se serait, 
embarqué avec lui sur la Provence. 

On assure ici que le député de Castel-Sar-
razin a bien quitté Toulon mercredi, mais il 
s'était embarqué sur un autre navire, un 
bâtiment hôpital. Il y avait, pris passage à 
la tête d'une mission de médecins à destina-
tion de Salonique et maintenant il doit être 
arrivé. 

La Guerre scras-marlie 
Les Etats-Unis et ïe mémorandum 

allemand 
Washington, 1° Mars. 

Au sujet du mémorandum adressé aux 
Etats-Unis par l'Allemagne, M, Lansing, se-
crétaire d'Etat, dit : 

— Ce n'est pas moi qui ai publié la teneur 
de cette communication. Toutes les déclara-
tions relatives aux vues du département 
d'Etat sont absolument non autorisées. Je n'ai 
fait aucun commentaire et n'ai exprimé au-
cune opinion. 

Le Cabinet a discuté aujourd'hui le mémo-
randum, puis le président AVilson et M. Lan-
sing ont eu un entretien privé, mais aucune 
décision n'a été prise. On attendait les don-
nées supplémentaires annoncées de Berlin, au 
sujet des instructions que l'Amirauté britan-
nique aurait transmises aux capitaines des 
navires marchands pour l'attaque des sous-
uiarins. 

On déclara, plus tard, néanmoins, que les 
Etats-Unis maintiendraient la thèse que les 
navires marchands, armés ou non pour la dé-
fense, ne doivent pas être attaqués sans aver-
tissement et qu'ils tiendraient l'Allemagne 
pour responsable de l'inobservation de ces 
principes. 

Le président Wiison a-t-il fait 
des concessions ? 

Londres, 1er Mars. 
Le correspondant du Morning Post à Was-

hington croit savoir que bien qu'aucun ren-
seignement officiel n'ait été donné à ce sujet, 
M. Wiîson serait décidé à accepter les « as-
surances » de l'Allemagne concernant le cou-
lage des navires marchands armés, et que, 
par conséquent, l'Allemagne aurait réussi à 

obtenir du président des Etats Unis les con-
cessions qu'elle désirait. 

Les navires coulés 
sans avertissement 

Londres 1er Mars. 
A propos de la guerre sous-marine que l'Al-

lemagne prétend intensifier à partir d'au-
jourd'hui, l'Amirauté britannique vient de 
publier une liste d'après laquelle quarante 
steamers anglais non armés ont été torpil-
lés et coulés, sans avis préalable, dans le 
courant de l'année 1915. 

Les navires neutres, d'ailleurs, n'ont pas 
échappé aux attaques des pirates allemands. 
Il ressort, en effet, des renseignements four-
nis par l'Amirauté que, pendant la même pé-
riode, les sous-marins de l'amiral Tirpitz ont 
torpillé quatre steamers norvégiens, quatre 
suédois, un portugais, un hollandais, un 
grec, un danois et deux américains, qui, eux 
aussi, ont été coulés sans avis préalable. 

Le navire aurait été torpillé 
Londres, lor Mars. 

L'enquête sur la destruction du Maloia a 
été ouverte hier à Douvres. Le principal of-
ficier du bord a déclaré que, d'après lui, le 
navire n'aurait pas sombré du fait d'une 
mine, mais qu'il aurait été torpillé. 

Le capitaine Irving qui commandait le na-
vire a été mandé par le roi au palais de 
Buckingham. 

De nombreuses victimes ont été identifiées. 
Parmi elles une passagère, Mme Edwards, 
a reconnu un de ses enfants, une petite fille, 
Ogée de trois ans. Sur les cinq enfants qu'elle 
avait, deux seulement ont pu être sauvés. 

La femme du général do brigade, Mme 
Mac Leed, que son mari était parvenu à sau-
ver, n'a pas survécu à l'émotion et à la fa-
tigue ressenties par elle. L'enquête se pour-
suit. 

L'ESPÎOINAeE EN SUISSE 

Manifestations hostiles à Lausanne. 
La foule manifeste son mécon-

tentement. 
Lausanne, 1er Mars. 

L'annonce du » jugement dans l'affaire des 
colonels a donné lieu hier soir, à diverses 
manifestations. 

C'est vers 10 heures, par un supplément de 
la Gazette de Lausanne, que la foule, massée 
dans la rue, a appris le verdict. Le supplé-
ment, aussitôt après le verdict, contenait ces 
lignes : « "Nous invitons nos concitoyens à 
accueillir le jugement avec le sang-froid né-
cessaire et un calme absolu. Le Conseil fé-
déral n'a pas encore dit son mot dans cette 
affaire et l'assemblée fédérale se réunit dans 
six jours. Donnons l'exemple de la bonne te-
nue et de la discipline, comme nos troupes 
qui sont à la frontière. » 

Cependant, malgré cette invite au calme, 
quand les porteurs parurent avec les bulle-
tins, on entendit des exclamations de : « Ac-
quit-tés ! Acquittés ! » Des coups de sifflet se 
firent entendre, des chants patriotiques fu-
rent entonnés. Les étudiants organisèrent un 
cortège qui fit diversion et parcourut les rues 
en chantant : « Roulez tambours 1 » — une 
parodie de la chanson <■ C'était un beau châ-
teau, Wattenwyl Wattenwyl 1 » et d'autres 
chansons populaires. 

Il n'y a pas eu de désordres et la pouce n a 
pas eu à sévir. 

CE QUE DIT LE JUGEMENT 
Genève, Tr Mars. 

Le premier sentimëht xette nuit et-ce- ma-
tin, dans la plus grande partie de la Suisse, 
en apprenant le verdict a été un étonne-
ment voisin de la stupéfaction. Les faits re-
prochés aux deux officiers étaient tellement 
criants qu'il semblait impossible que les ju-
ges pussent les ignorer, encore moins les 
couvrir. Toutefois, cette première impression 
fâcheuse s'atténuera vraisemblablement beau-
coup par la suite, lorsqu'on lira lo texte 
même du verdict qui est livré ce matin in 
extenso à la publicité. 

Il semble que les juges aient eu conscience 
que tous les regards étaient tournés vers eux, 
et qu'ils n'aient rien voulu laisser ignorer à 
la foule de ce qu'ils sentaient. Ils ont, en 
conséquence, longuement et fortement motivé 
leur sentence. 

La communication du bulletin de l'état-
major, dit le jugement, constitue une viola-
tion de.la neutralité en ce sens que cette 
communication, faite régulièrement à un cer-
tain groupe de belligérants, constituait une 
faveur extraordinaire accordée à ces belli-
gérants, or le service des renseignements ne 
doit pas dépasser les règles de la stricte 
neutralité. La neutralité est la base essen-
tielle de l'existence nationale de la Suisse, 
aussi bien en ce qui concerne l'extérieur que 
l'intérieur. II faut donc faire un reproche aux 
prévenus de ce qu'ils ont placé leurs intérêts 
do service au-dessus des intérêts'de la neu-
tralité, et n'ont pas retenu la signification 
générale de cette dernière. 

Voilà pour l'ensemble, des faits. Quant au 
détail des faits, en ce qui concerne les rap-
ports du colonel Egli avec les attachés mili-
taires allemand et autrichien, le tribunal les 
qualifie d'imprudents, tout, en spécifiant que 
l'imprudence ne constitue pas .un délit au 
sens judiciaire du mot. En ce qui concerne 
les documents Langie, il estime que la dé-
position do ce cryptographe ne doit pas être 
acceptée dans toutes ses parties et qu'en 
tout cas, il n'y a pas eu là de trahison au 
sens judiciaire du mot, puisqu'il n'était pas 
question de documents appartenant à l'ar-
mée suisse. 

Bref, le tribunal décide qu'il y a eu une 
violation de la neutralité commise par les 
deux colonels, mais que cette violation no 
peut être jugée judiciairement. En consé-
quence, ils doivent fous deux être renvoyés 
devant l'autorité militaire pour examen de 
leur conduite et sanction disciplinaire. Au-
cune indemnité ne peut, en aucun cas, leur 
être accordée. 

Les juges de Zurich, on le voit, sont donc 
loin de couvrir et d'absoudre les colonels. Ils 
sont loin d'admettre la thèse du chef de l'état-
major général von Sprecher, que la conduite 
de ses deux officiers était irréprochable, et 
ce qui ne manque pas d'un certain piquant, 
ils enjoignent indirectement à ce chef d'état-
maior général d'avoir à examiner des actes 
qu'il a couverts de son autorité et d'avoir à 
les punir. 

LES SANCTIONS 
DU CONSEIL FEDERAL 

Berne, 1er Mars. 
Le Conseil fédéral, réuni ce soir, en pré-

sence du général de l'armée fédérale, s'est, 
occupé de l'affaire des colonels Egli et do 
Wattenwyl, qui ont été, conformément à la 
sentence du tribunal militaire, renvoyés de-
vant leurs supérieurs, pour sanctions disci-
plinaires. 

Lo général a prononcé contre chacun d'eux 
la peine de vingt jours d'arrêts de rigueur 
et la mise en disponibilité. 

En outre, suivant la décision du Conseil 
fédéral, les deux colonels sont suspendus de 
leurs fonctions de chefs de service d'état-
major général. 

Le Conseil fédéral décidera plus tard sur 
leur emploi ultérieur. 

Avant la rupture 
des relations diplomatiques 

Lisbonne, 1"' Mars. 
Depuis deux jours, il n'est question que- de 

rupture probable des relations diplomatiques 
entre le Portugal et l'Allemagne. Le bruit 
court que le docteur Rosen, ministre d'Alle-
magne, a présenté ou va présenter au gou-
vernement de la République Portugaise, une 
note tendant au rétablissement, du pavillon 
allemand sur les vapeurs récemment réqui-
sitionnés. Cependant, les journaux, qui sou-
tiennent le gouvernement, démentaient hier 
matin tous ces bruits. L'idée d'une rupture 

avec l'Allemagne est envisagée par la popu-
lation entière' avec le plus grand sang-froad, 
et- par la plupart, avec une vive satisfaction. 

D'inombrabies Portugais attendent avec 
émotion et impatience de bonnes nouvelles 
de Verdun. Celle de l'écrasement définitif 
des Allemands sera accueillie ici avec une 
immense joie 

De nombreux sujets allemands ont retiré 
leurs dépôts des banques. Plusieurs sont deja 
partis pour l'Espagne ; beaucoup d'autres ont 
acheté de la monnaie espagnole et font leurs 
préparatifs de départ sur le conseil dit-on de 
leur consul. 

L'artillerie italienne 
bombarde Torvici 

Zurich, 1er Mars. 
Le Eerliner Taqeblatl donnant des nou-

velles du front italien, annonce que l'artil-
lerie italienne bombarde Torvici. 

Une mission anglaise à Rome 
Rome, 1" Mars. 

La mission militaire britannique, à la tête 
de laquelle se trouve le général Taylor, vient 
d'arriver à Rome. 

Paris, ler Mars., 
La Victoire. — De M. Gustave Hervé : 
Déjà, au ton des « radios » et des communiqués 

allemands, au ton de toute la presse ennemie, on 
sent l'essoufflement, la fatigue de l'armée alle-
mande. La presse aUemande prépare déjà l'opi-
nion publique de chez elle à l'idée que le coup 
sur Verdun pourrait bien être manqué. Que nos 
poilus donc ne perdent pas courage i Si sous la 
rafale de fer et de feu. ils sentaient mollir ' leur 
résistance, qu'ils songent à tout ce que les Alle-
mands ont fait aux Belges ! Qu'ils songent à. ceux 
des nôtres que, depuis dix-huit mois, dans nos 
sept départements envahis, l'ennemi tient sous sa 
botte ! Qu'ils, songent aux innocentes victimes 
noyées'par leurs sous-marins ! Qu'ils songent aux 
hurlements de joie qu'ils pousseraient si Verdun 
tombait entre leurs mains,et que ce serait peut-être, 
de quoi leur donner assez de réconfort moral pour 
tenir six mois de plus 1 Et qu'ils songent aussi à 
leur affaissement moral, a ia dépression morale «3» 
toute l'Allemagne, si, après un pareU effort, il« 
étaient obligés de renoncer à la proie qu'ils con-
voitent, s'ils étaient obliges de reconnaître qu'ils 
ont devant eux un mur infranchissable ! 

Que nos poilus se disent bien que, si l'attaque 
allemande vient se briser 60us Verdun, c'est la 
guerre raccourcie d'au moins six mois. 

Tout cela, nos officiers le disent-ils bien à nos 
poilus ! 

L'Homme Enchaîné. — L'attaque allemande. 
De M. G. Clemenceau : 

Unité d'action ! C'est bientôt dit. Où est le com-
mentaire des laits ? Les Russes poussant tout droit 
devant eux nous avaient -facilité la victoire de la 
Xvlarne. Pourquoi n'avons-nous pu que rester l arme 
au pied, quand l'invasion allemande déborda en 
Pologne et en Russie ? J'ai dit que l'Autriche 
allait donner de tout son effort contre nos alliés 
italiens à l'heure même où Guillaume II, devant 
Verdun, déchaîne contre nous le plein de ses 
moyens d'offensive. Cela c'est l'unité d'action. Il ri y, 
a eu besoin ni de parades, ni de conciliabules proto-
colaires, pour un concert d'action que les circons-
tances imnosent à qui n'est pas étranger au raison-
nement. Ce qu'on nous a pompeusement annoncé 
jusqu'ici, c'est l'unité d'action dans l'offensive sans 
que nous l'ayons vue, en ce qui nous concerne, 
réalisée. Mais pourquoi pas aussi dans la défen-
sive où elle ne paraît pas moins nécessaire. 

Est-il donc besoin d'être un grand stratège pour 
comprendre qu'une poussée anglaise ou franco-
anglaise sur un point bien choisi eût pu et dû 
produire, une heureuse diversion ? Peut-être avons-
nous trop compté sur la complaisance d'un ennemi 
qui paraît, avoir d'autres vues que de s'accommo-
der à nos défaillances. Enfin, sans s'arrêter à l'aide 
italienne, impossible en ce moment, ou russe dont 
l'heure n'est pas encore venue, pourquoi, au lieu 
de suivre docilement le kaiser partout où il lui 
plaît de nous mener, au lieu de nous laisser ma-
nœuvrer pourquoi ne pas établir une unité d'action 
simultanée dans toutes les parties de notre front ? 
N'est-ce pas ce nue fait l'ennemi, par le moyen 
de ses combinaisons d'offensive ? Nous, nous no 
savons que nous présenter là où il lui convient de 
prononcer son attaque, et nos dispositions ce sont 
même pas prises de façon à nous maintenir sur 
les positions conquises. 

Parmi beaucoup de questions que les événements 
de co jour nous posent, il serait particulièrement 
désirable qu'on voulût bien répondre à celle-ci. 
Mnis comment le pourrait-on taire sars découvrir 
le néant des pensées dirigeantes î M. Briand a cela 
do commun avec le roi David, qu'il se plaît a 
danser devant l'Arche. Mais le contenu de l'Arche 
sainte, en ce temps-là, faisait des miracles. Les 
prodiges, maintenant, nous ne pouvons plus les 
attendre que de nous-mêmes. 

C'est pourquoi il serait temps de prévoir et de 
faire, au lieu de parader. 

M F© le Lyon 
ta ministre du Commerce l'inaugura 

Discours patriotique de B8. Clémen-
tel. — A l'Exposition 

Lyon, 1er Mars. 
La première foire d'échantillons de Lyon a 

été inaugurée ce matin par M. Clémentel, 
ministre du Commerce, qui a présidé une 
réunion des exposants au Grand-Théâtre. La-
salle était combie. Sur la scène, aux côtés 
du ministre et de M. Herriot, maire de Lyon, 
président du Comité d'organisation, on re-
marquait M. Rault, préfet du Rhône, le gé-
néral Meunier, commandant la 14e région, 
M. Coignet, président de la Chambre de > 
Commerce, des députés et sénateurs du Rhône 
et des départements de la région. Une tren-
taine de représentants de la presse des pays 
alliés ou neutres, un grand nombre de nota-
bilités du commerce et de l'industrie de Lyon, 
de la région et de l'étranger, et une déléga-
tion de notables marocains assistaient égale-
ment à cette solennité. 

M. Herriot, dans un discours très applaudi, 
a fait ressortir la nécessité d'entreprendre, 
sur le terrain économique, une lutte ardente 
contre l'industrie et le commerce allemands, 
qui voulaient asservir le monde. Il se félicite 
du succès inespéré de la foire de Lyon, qui 
réunit plus de 1.000 exposants, alors qu'on ne 
comptait que sur 300. Dans cette enceinte 
du travail, dit-il, en terminant, poussons le 
cri, qui jaillit, des lèvres du soldat mourant-
pour la Patrie : « Vive la France I » 

M. Pila a pris l'a parole au nom du minis-
tre des Affaires Etrangères, puis M. Clémen-
tel, ministre du Commerce, dans une vibrante 
allocution, a rendu hommage aux efforts de 
l'industrie et du commerce lyonnais, pour 
préparer le triomphe de la France sur le ter-
rain économique. 11 se défend de vouloir 
prononcer un discours. 

» Toute parole est impie qui ne s'adresse 
pas à ceux qui écrivent la plus belle page de 
l'épopée française. Il faut cependant consta-
ter que. Lyon vient de remporter une pre-
mière victoire économique, en instituant, cette 
superbe foire d'échantillons, qui aura un 
grand retentissement au delà de nos frontiè-
res, 

i Le rêve de l'Allemagne, de conquérir la 
monde, par les armes, a été brisé à la Marne, 
mais elle avait fait un rêve qu'elle avait su 
réaliser en partie, celui de soumettre le 
monde à la domination du commerce et de 
l'industrie allemands. Son effort, est en train 
de se briser contre la volonté de nos indus-
triels et de nos commerçants. L'institution 
de la foire de Lyon est la première manifes-
tation tangible de cette volonté inébranlable. 

« Après avoir participé aux travaux du 
Congres de La Haye, pour donner le change 
sur ses intentions, l'Allemagne a entrepris la 
guerre la plus abominable. Sur le terrain 
économique, elle en usa de mémo, mais nous 
barrerons la route à leurs commis voyageurs, 
comme nos admirables troupes barrent là 
route à leurs soldats. » 

Le ministre déclare que la France nlus 
grande que jamais, saura, dans l'avenir, 
réaliser ses immortels destins. Il termine par 
le cri de : « Vive la France ! » qui est répété 
par toute l'assemblée. 

Là journée d'inauguration de la foire da 
Lyon est favorisée par un temps admirable. 
L'animation est très grande. Une foule con-
sidérable est venue de toute la région et rie 
l'étranger. On remarque la présence de nom-
breux Italiens Anglais, Suisses et Espagnols. 

Maigre les difficultés de la production in-
dustrielle on espère qu'il se traitera de nom-
breuses e importantes affaires à la première 
foire d échantillons de Lyon. _ . 

Lyon, lor Mars.-
. le ministre du Commerce, 

accompagne des autorités et de nombreuses 
personnalités du monde commercial, a visité 
les installations de la foire d'échantillons 
dans les Palais municipaux et les baraque* : 
ments établis le long des quais du RhôM. i 

Cet après-midi, 
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iap. i irais 
Nos dépêches ont signalé, il y a quelques 

semâmes, que le Loukkos, commandant 
Agostmi, de la Compagnie Paquet, pour-
suivi par un sous-marin allemand v échappa 
en échouant son navire sur les côtes d'hls-
pagne, dans l'embouchure de l'Ebra. Le 
■Loukkos est arrivé à Marseille et un des 
hommes de l'équipage a bien voulu nous 
mire le récit de cet événement tragique. 
ï\ous le résumons. 

Le. Loukkos quitta Marseille pour le Ma-
roc dans la soirée du 16 décembre ; le 21, 
il so trouvait au sud du cm salon ; vers 
9 heures du matin, l'officier 'de quart aper-
çut entre deux lames et à 2 milles et demi 
environ, un sous-marin, venant du cap Sa-
■lou. Le pirato se mit immédiatement à la 
.poursuite du Loukkos et lui tira un premier 
coup de canon qui manqua le but. Au lieu 
de s'arrêter, le commandant Agostini fit 
forcer la vapeur, pendant que le sous-mâ 
rin continuait la canonnade et la pour 
suite, bien que le Loukkos se trouvât à ce 
moment-là dans les eaux territoriales es 
pagnoles. 

1 La côte devant laquelle se trouvait, le 
Loukkos est à fond de sable et naturelle 
ment favorable à un échouement. Le com 
mandant Agostini s'y dirigea à toute vapeui 
et réussit à y arriver sans avoir été touché 
par les obus. Il échoua son navire et le sous-
marin disparut. 

Le Loukkos demeura enlisé jusqu'au 2 
janvier, malgré les efforts de l'équipage ef 
l'aide qui lui fut apportée par plusieurs na 
vires trop faibles. Enfin, dans la soirée du 
2 janvier, un remorqueur plus puissant ar 
riva et le Loultkos put être ramené en eau 
profonde. Bien que son navire ne parût 
Ép-s. avoir souffert, le commandant Agos-
tini le conduisit à Taragone où on l'exa-
mina. Il put poursuivre son voyage au Ma-
roc ; le 20 février, il quittait Casablanca 
et rentrait à Marseille sans autre aventure. 

On doit féliciter le commandant Agostini 
et son équipage pour le sang-froid dont, ils 
bnt fait preuve. Le commandant Agostini 
d'ailleurs, a de qui tenir. Son frère, qui 
-ornrnande la Gaule, de la mfime Compa-
gnie, échappa récemment à un sous-marin 
qui le poursuivait après l'avoir canonné 
et, comme le Loukkos, la Gaule put ren 
trer saine et sauve. 

S 3 
l'établissement Monnier où l'habituel lunch 
toujours aussi copieux, leur a été servi, offert 
par Mme Monnier, Mlle Grenier et, un géné-
reux anonyme. Les cigarettes offertes par de 
généreux anonymes. 

Le plus charmant des concerts suivit, dé-
butant par la marche De Marseille à Saloni-
que, composition de M. Armand Tedesco, 
jouée par Mlle J. Revertégat, et permit à nos 
poilus d'entendre et d'applaudir Mlles Lucie 
Gérard, Nita Dargès, Mady Léger, Fab'Ynna 
dans ses créations, Aimée Rosel, Boiselle, de 
l'Odéon, la divette S. Darmand, Lise C.lav-
son, de l'Opéra de Liège, Randon et l'adju-
dant Berter, un glorieux amputé de la 
grande épopée. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mme de Ravel et Mlle J. Revertégat. 

La Marseillaise, chantée par Mlle Lise Clav-
son, et reprise en chœur par nos poilus, ter-
mina cette réception. 

A LÀ CHAMBRE DE COMMERCE 

UÎ Prêts allemands 
La, Chambre de Commerce de Marseille 

a l'honneur de porter à la connaissance de 
ses ressortissants qu'elle vient de recevoir de 
l'Office du gouvernement tunisien, Galerie 
d'Orléans, Palais-Royal, à Paris, des réper-
toires donnant la nomenclature des produits 
austro-allemands importés jusqu'ici en Tuni-
sie et indiquant les prix, conditions de paie-
ment, etc., auxquels ces produits étaient 
vendus. La Chambre tient à la disposition 
des maisons de son ressort intéressées, des 
exemplaires de ce répertoire. 

L'Office du gouvernement tunisien à Paris 
a créé dans ses bureaux, un musée commer-
cial où sont réunis, avec de nombreux cata-
logues, des albums et des prix courants, des 
échantillons' des principales marchandises 
importées en Tunisie par les maisons austro-
allemandes : ces documents pourront être 
consultés à l'Office du gouvernement tunisien, 
par les maisons françaises intéressées, aux-
quelles la Chambre de Commerce de Tunis 
fournira, sur leur demande, des données 
certaines sur les produits à importer de Tu-
nisie et les conditions à faire ; elle les met-
tra aussi, le cas échéant, en relations avec 
ries commerçants recommandâmes du pro-
tectorat. « 

* # 
La Chambre de Commerce de Marseille a 

l'honneur de porter à la connaissance de ses 
ressortissants qu'elle vient de recevoir de 
Son Excellence M. Batcheff, agent impérial 
en France du ministère du Commerce et de 
l'Industrie de Russie, avis que le terme fixé 
primitivement au V janvier 1916, pour les 
déclarations du concours international dos 
nouvelles applications de l'alcool et la re-
cherche des substances servant à sa dénatu-
ration. est prolongée jusqu'au 1e' septem-
bre 1318, les prix à décerner étant ajournés 
au 1er mars 1915. 
„, -^5* - -

Morts m Cfeamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pascal Vialar, soldat au 112» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à rage de 31 ans ; 

">e M. Camille Vincent, capitaine au 114" 
d'artillerie, chevalier de la Légion d'honneur, 
cité à l'ordre de l'armée, tué à l'ennemi le 
U avril 1915 à l'âge de 38 ans ; 

De M. Victor-Baptistm Rossi, du 6° batail-
lon de chasseurs, tué à l'ennemi le 15 mars 
3915 ù l'âge de 32 ans ; 

De M. Fernand Goure, d'Aubagne, soldat 
au 128' territorial, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 28 février 1916 à l'hôpital 
d'Albi. 

Le Délit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les colis poMr l'armée d'Orient 
A partir du 1er mars et jusqu'à nouvel or-

dre, les dépôts pourront recevoir et ache-
miner seulement les colis postaux destinés 
aux troupes françaises en Orient. 

Les colis apportés par camionnage, che-
mins de fer pour militaires en Franco seront 
acceptés,--mais non réexpédiés. 

La livraison d'effets civils 
aux réformés 

En exécution de diverses circulaires minis-
térielels, les militaires réformés n°" 1 ou 2 ou 
réformés temporairement doivent recevoir, 
avaiit leur départ, des effets civils lorsqu'ils 
en font la demande et qu'ils sont sans 'res-
sources. 

Une note parue au rapport de la Place 
prescrit que : 

« Lorsque les intéressés seront libérés dans 
la ville même où se trouve le dépôt du corps 
auquel ils appartiennent, les effets susvisés 
leur seront délivrés directement par les soins 
dudit dépôt. 

« Pour les militaires libérés a Marseille en 
dehors de leur dépôt, M. le général comman-
dant la subdivision prescrit que les effets ci-
vils dont il s'agit leur seront délivrés par les 
dépôts ci-après, savoir : 

Le dépôt du 141" d'infanterie fournira les 
effets civils aux militaires réformés apparte-
nant à l'infanterie métropolitaine ; le dé-
pôt du 22° colonial fournira les effets civils 
aux militaires réformés appartenant à l'in-
fanterie coloniale ; le dépôt du 3e d'artillerie 
coloniale fournira les effets civils aux mili-
taires réformés appartenant à l'artillerie et. 
au génie ; le dépôt du 6° hussards fournira 
les effets civils aux militaires réformés ap-
partenant à la cavalerie. 

C'est donc à ces dépôts que devront s'adres-
ser les formations sanitaires ayant à libérer 
des militaires se trouvant dans les conditions 
prescrites par les circulaires ministérielles. 

Les soldats blessés en promenade 
Le beau temps d'hier a favorisé les deux 

cents blessés des hôpitaux de la rue Thomas, 
du Doukkala, boulevard de la Madeleine, 88 
et rue Saint-Savournin qui bénéficiaient de 
la promenade organisée par lo Syndicat d'Ini-
tiative de Provepce. Conduits dans les con-
fortables voitures que la Compagnie des 
Tramways met si gracieusement à sa dispo-
sition, par les quais jusqu'à la Madrague de 
la ville, ils ont, après avoir été fleuris à leur 
passage au cours Saint-Louis par nos aima-
bles bouquetières, gagné, par la Corniche, 

M. 
1res, 

Ducros, professeur à la Faculté des Let-
reprendra son cours public à Marseille 

vendredi, 3 mars. 

Les trafiquants d'opium. — Nous avons re-
laté, en son temps, l'arrestation de quatre 
levantins qui se livraient, dans notre ville, à 
la vente de l'opium. Ces quatre individus, 
nommes Georges Chrissovertanos, Sotirés Spi-
ladès, Seliman ben Hassim, Elie Tarab, tra-
duits devant le Tribunal correctionnel que 
présidait M. Camatte, ont été tous condamnés 
à la peine de deux mois de prison et 3.000 fr. 
d'amende. 

En outre, Seliman ben Hassim, chez qui 
avait été trouvé du tabac entré eu contre-
bande, a été condamné pour ce fait à payer 
à la Régie, qui se portait partie civile, par 
l'organe de M« Estier, la somme de 1.850 fr. 

Conférence de M« Henri Robert. — C'est ven-
dredi prochain, 3 mars, à 4 h. 30 de l'après-
midi, qu'aura lieu au théâtre du Châtelet la 
9" conférence sur la guerre, organisée par 
notre confrère le Soleil du Midi. 

M6 Henri Robert, bâtonnier de l'Ordre des 
Avocats de Paris, dont on sait toute l'élo-
quence et tout le patriotisme, parlera des 
hymnes nationaux alliés. 

Apa'ès la, conférence, les hymnes seront 
chantés par les chœurs anglais, serbes, ita-
liens, français et par Mlle Fely Dereyne, de 
l'Opéra, et M. Dalbret, qui dira la Braban-
çonne. 

La location est ouverte au théâtre du Châ-
telet. 

Les Serbes à Marseille, — Un groupe de 
180 Serbes qui, depuis quelques jours, étaient 
au Frioul, ont débarqué, hier après-midi, 
d'une chaloupe à vapeur aux appointements 
des Messageries Maritimes. Ils ont été reçus 
par M. Chapelle, chef du service des réfugiés 
à la Préfecture, et un commissaire spécial. 
Ils ont été ensuite dirigés sur la gare pour 
être conduits à Arles où ils seront mis à la 
disposition des agriculteurs de diverses com-
munes de la région. 

Fournitures militaires. — Le maire de Mar-
seille a l'honneur de porter à -la connaissance 
des intéressés qu'à la date du 8 mars, il sera 
procédé à midi, à la deuxième sous-Inten-
dance de Marseille, 9, rue Sainte-Victoire, à 
un concours restreint pour la confection de : 
150.000 pantalons culottes en toile kaki ; 150.000 
vareuses en toile kaki, par lots de 1.000, 2.000, 
5.000 effets. Délai de livraison : Trente jours. 

Le cahier des charges pourra être consulté 
à la deuxième sous-Intendance de Marseille 
et' dans les sous-Intendances de la 15° région. 
Les modèles seront à la disposition des sou-^ 
missionnaires pour examen au Magasin géné-^P 
ral, à Marseille, 39, rue d'Endoume. 

Les concurrents devront justifier par pa-
tente, certificat municipal ou autres pièces, 
qu'ils sont susceptibles de remplir par eux-
mêmes les obligations du marché qu'ils veu-
lent contracter sans sous-traiter, ni rétro-
céder. 

Le? soumissions devront être remises à la 
sous-Intendance avant midi, dernier délai. 

six membres représentant autant de branches 
de marchandises,"sera dissous à la fin de la 
guerre, pour permettre aux collègues mobi-
lisés de participer à la direction 'du Syndicat. 

Nous croyons que notre ville ne- peut que 
gagner à la réussite de cette organisation, 
qui, dès la fin des hostilités, aura pour mis-
sion : « Le développement intense de nos tran-
sactions commerciales avec les nations étran-
gères amies », développement intimement lie 
à la prospérité de notre port de commerce. : 

Le siège social est 12, rue Cannebière, ou 
MM. les courtiers et représentants qui dési-
rent faire partie du Syndicat-, peuvent se pro-
curer les statuts. 

. . ; ; -T^ï— ' " ~ 
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Le ministre des Finances a décidé que 
les percepteurs seront désormais approvi-
sionnés de bons de la Défense Nationale 
par les soins de la Trésorerie Générale de 
Marseille et des Recettes particulières 
d'Aix et d'Arles. 

Le public est donc prévenu qu'il peut, dé-
sormais se pourvoir do bons de 100, 500 et 
1.000 francs, à mois, C mois et un an, au-
près des percepteurs de la ville de Marseille 
et de tout le département. 

Les bons seront délivrés au moment même 
de la souscription. 

Exploits de cambrioleurs. — Avant-hier, à 
son retour de voyage, M.'Savss Haralambou,-
demeurant rue Vincent, 9, constatait qu'en 
son absence, a l'aide de fausses clés, des ma-
landrins avaient pénétré dans sa chambre et 
s'étaient emparés d'une somme de 295 francs. 
Il apprit que ce vol avait été commis le 
14 février et porta plainte. 

vw Le 28 février, quai de Rive-Neuve, des 
peaux de veau, valant 120 francs, ont été 
dérobés au préjudice de la maison Kahn, ave-
nue du Prado. 185. 

vw L'autre nuit, pendant son sommeil, le 
journalier Angelo Butigieg, demeurant rue 
Chevalier-Paul, 1, a été dépouillé d'une som-
me de 312 fr. 50, par un inconnu qui avait 
pénétré dans sa chambre à l'aide de fausses 
clés. 

Eioycliste renversé par un camion, — Vers 
9 heures et demie, avant-hier matin, le jeune 
Pierre Puppe, 17 ans, domicilié 14, rue des 
Tyrans, longeait, à bicyclette, le quai des 
Belges, quand il fut heurté et projeté à terre 
par un camion conduit par M. Bistagno. rue 
Antiq, 7. Le blessé reçut des soins à la phar-
macie Ansaldi et put regagner son domicile. 

Petite chronique : 
A VElrler. — Ce soir à 9 heures, au siège, cours 

d'hygiène, professé par M. le docteur Ambialet. 
Vendredi, a 9 heures du soir, gymnastique, salle 
rue d'Isoard, 4S. 

Cercle des Soldats 
Ouverture de l'annexe n" 1 

La presse marseillaise a été unanime à encou-
rager la fondation du Cercle des Soldats qui man-
quait aux groupement des Œuvres de guerre si 
généreusement créées depuis le début des hostili-
tés par notre patriotique population. I.é succès 
a dépassé de beaucoup les prévisions les plus op-
timistes, aussi io Conseil d'administration a-t il 
du, dès l'ouverture de son premier local. 28, rue 
de la République, envisager la création d annexes 
dans divers quartiers de la ville. 

L'annexe n» 1 ouvrira ses portes co matin, a 
10 heures, rue Dumarsais, 5, a l'angle do la rue 
Paradis, et demeurera ouverte tous les jours d-e 
10 heures du matin à S heures du soir. 

Elle a été aménagée dans la vaste et beU-e salle 
de spactacle de l'Association des Anciens élèves 
du Conservatoire et sera exclusivement consacrée 
à la lecture, à la correspondance et aux jeux ré-
créatifs ; elle a été. en outre, dotée d'un piano, 
autour duquel viendront se grouper nos soldais 
amateurs de musique. 

Les anciens élèves du Conservatoire et leur très 
aimablo président, M. Favre, no se contentent pas 
d'abandonner spontanément leur local il l'Œuvre 
du cercle, ils veulent faire plus et mieux et comp-
tent organiser des représentations dominicales 
pour la' plus grande Joie do leurs protégés. 

Cette première annexe n'était pas encore inau-
gurée, que déjà, dans leur zèle inlassable, les or-
ganisateurs se mettaient en quête d'un nouveau 
local, éloigné du centre, ou pendant la belle sai-
son nos soldats pourraient ss diverlir tout en res-
pirant le grand air. . 

Leurs recherches ont été couronnées d'un plein 
uccès et d'ici un mois l'annexe n° 2 occupera io 

ma-cnirique rez-de-chaussée et le beau jardin de 
l'hôtel Victoria, à l'extrémité du Prado, a quel-
nues mètres de la Plage. 

Vîa's n'anticipons pas sur les événements et con-
nions-nons de constater, aujourd'hui, l'accueil 

enthousiaste tait par nos chers troupiers, à l'Œu-
vre patriotique du Cérclc des Soldats et d'enre-
gistrer les généreux encouragements qui lui vien-
nent de tous cotés et lui permettront de prendre 
toute l'extension que nécessiteront les circons-
tances. . 

Nous nous faisons volontiers les interprètes du 
Conseil d'administration en remerciant comme il 
convient, les bienfaiteurs et les bienfaitrices dont 
nous publions ci-dessous la deuxième liste au M Ié-

er rappelant que le montant do la précédente 
jjste a été de 3.100 frar.es. non compris les dons 

a nature toujours accueillis avec reconnaissance. 
— —<S5*- —"~— 
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AUiSACiftsSE. — Le gaz. — Le Conseil d'admi-

nistration du Cercle de l'Harmonie nous commu-
nique, avec prière d'Insérer, la lettre suivante 
qu'il a adressée à M. le maire d'Aubagne : 

« Aubagne, le 25 Février 1916. 
« Monsieur le Maire, 

« Nous arons l'honneur de vous communiquer 
ci-dessous l'ordre du jour voté par le Conseil d'ad-
ministration du Cercle, à l'unanimité de ses mem-
bres, dans la séance du samedi, 19 du courant : 

« La Commission administrative, après débats, a 
pris la délibération dont suit la teneur : 

« Considérant que la Compagnie du Gaz a, dit-
on, demandé au pouvoir municipal l'autorisation 
de supprimer l'éclairage publie et particulier dans 
la ville ou pour le moins de réduire celui-ci à de 
certaines heures; 

« Considérant que l'essai fait par la dite Com-
pagnie, hier vendredi, 18 du courant, a eu pour 
résultat, dans le Cercle même, d'interrompre des 
travaux sérieux de la Commlcsion de contrôle ; 

« Attendu que dès 10 heures 30 l'intensité d'éclai-
rage avait déjà très sensiblement diminué, (rois 
becs étant allumés, et, qu'une heure plus tard, deux 
becs seulement étant éclairés projetaient une lu-
mière insuffisante et vacillante ne permettant plus 
de continuer ces travaux; 

Considérant encore que cet essai a été pratiqué 
sans préavis officiel et individuel ; que si cette 
expérience doit, être concluante et faire obtenir à 
la Compagnie l'autorisation qu'elle sollicite, dit-on, 
pour la durée de la guerre, elle portera gravement 
atteinte et préjudice aux intérêts de notre organi-
sation : 

« Par ces motifs, la Commission proteste énergi-
quement contre uns mesure violant formellement 
les clauses du contrat souscrit et fait, pour l'ave-
nir, i:es plus expresses réserves pour toutes actions 
en dommages-intérêts ou autres. 

« Fait et délibéré à Aubagne, le 1S février 191G. 
« Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assurance 

de nos sentiments distingués. 
« Pour le Conseil d'administration et par ordre : 

« Le Secrétaire ». 

Le Syndicat des Courtiers 
et Représentants ea larctianiees 
Nous avons déjà entretenu nos lecteurs de 

la formation à Marseille d'un Syndicat de 
Courtiers et Représentants en Marchandises. 
Ce groupement commercial est aujourd'hui 
définitivement et régulièrement Constitué 
sons le titre de « Syndicat des Courtiers et 
Représentants de Marseille, Français et pa-
tentés ». Il comprend les courtiers et repré-
sentants en toutes marchandises payant pa-
tente de gros ou de détail, au titre de l'une 
de ces professions et de nationalité française. 

L'accès en est formellement interdit aux 
naturalisés originaires ou nés d'originaires 
de pays ayant porté les armes contre la 
France depuis moins de 30 ans, ainsi qu'aux 
naturalisés dont les pays d'origine ne recon-
naissent pas la perte de la nationalité primi-
tive, du fait de la naturalisation. 

Le Syndicat a pour but, notamment, la 
défense des intérêts corporatifs, la collabora-
tion dans la mesure de ses moyens, aux étu-
des et travaux des groupements commerciaux 
constitués, qui pourraient faire appel à son 
concours! dans l'intérêt général. 

La Chambre syndicale comprenant 

Çaafra Arrastaiisus fe ies Guspsliars 

Avant-hier soir, vers 6 heures 30, des agents 
de-la Sûreté ont opéré,,.rue des Chapeliers, 
l'arrestation de quatre jeunes gens dans les 
circonstances mouvementées que voici : 

Les agents avaient été avisés qu'au 4° étage 
de l'immeuble 31, rue dos Chapeliers, divers 
jeunes gens aux allures suspectes se don-
naient rendez-vous et souvent apportaient des 
marchandises paraissant provenir de vols. 
Une surveillance fût organisée et l'immeuble 
cerné. 

Des agents pénétraient dans la maison et 
montaient l'escalier. Ils entendirent un re-
mue-ménage dans la chambre suspecte. De 
la fenêtre on jetait divers objets au dehors. 
La porte fut rapidement ouverte et les agents, 
revolver au poing, faisaient irruption daiis 
la pièce. 

Il y avait là- quatre jeunes gens qui fu-
rent aussitôt arrêtés. Ce sont les nommés 
Calzia Victor, £3 ans, demeurant à cette 
adresse ; Poletti Joseph, 17 ans, navigateur, 
habitant rue Malaval, 4 ; Avrisani Louis, 
17 ans, boulevard Gazzino, 12, et Casta An-
toine, 1S ans, navigateur, rue Baussenque, 18. 

Une rapide perquisition dans la chambre 
amena la découverte, derrière le lit, de dix-
huit mèches neuves à perforer le bois ; dans 
le lit, entre le matelas et le sommier, d'une 
forte pince-monseigneur, et d'une grande li-
me, de deux revolvers et d'un 'trousseau de 
dix-sept rossignols ou fausses clefs. 

De la croisée, les quatre compères avaient 
jeté neuf paires de jambières en cuir, neu-
ves, qui ont, été retrouvées soit clans la rue 
des P'résentines, soit dans la cour de la gen-
darmerie des Pi'ésentines. Ces jambières pro-
venaient cl'un vol commis par la bande. 

Les quatre individus ont été conduits sous 
bonne escorte à la Sûreté où ils ont été lon-
guement interrogés. Ils ont été ensuite 
é.eroués à la disposition du Parquet sous les 
inculpations d'association de malfaiteurs, vol 
et complicité. — E. L. 

: ^fc»—- — 

Il y a 6 morts et 26 blessés 
Paris, 1er Mars. 

Le train omnibus n" 2S, qui se forme à 
Brunoy (Seine-et-Oise) et qui doit arriver à 
Paris à 19 h. 30, a déraillé en arrivant en 
gare de Maisons-AlfoTt (Seine). 

Les trois premières voitures ont été renver-
sées et le réservoir à gaz étant crevé, dans 
l'obscurité la plus complète, on n'entendait 
que des cris d'épouvante et des gémissements. 

Les employés de la gare, de peur d'enflam-
mer, le gaz, dont, l'odeur- se répandait par-
tout, n'osaient pas approcher avec leurs lan-
ternes et ce n'est qu'à tâtons que les moins 
blessés, au nombre do dix, purent se tirer de 
ce cachot et se rendre dans les salles de la 
station. Ils furent évacués ensuite par un 
irain qui suivait sur la gare de Lyon d'où, 
après un sommaire pansement, ils purent 
regagner leur domicile. 

Mais en plus, lorsque l'on put éclairer, on 
compta malheureusement six morts et vingt 
grands blessés, dont un est mort dans le train 
sanitaire que la gare de Lyon avait immé-
diatement envoyé sur les lieux de l'accident. 

La plupart des blessés, sauf quatre mili-
taires qui l'étaient assez grièvement, sont, 
des employés triageurs qui allaient prendre 
leur service à Paris. 

Les voyageurs tués dans cette catastrophe 
avaient été laissés à M ai son s-Al fort-

Voici les noms des voyageurs blessés légè-
rement : Honoré. Hubert. 49, boulevard Dide-
rot ; Maurice Biou, à Yerres-sur-Scine ; Jo-
seph "LefoTt, boulevard des Epargnes ; Fer-
nand Flaudin, C, passage Agei-Leblane ; Mar-
cel Molines, hommes d'équipe, 42, rue Charles-
Bossu ; Paul Pu-ech, homme d'équipe, 32, 
passage Mongole', ; André Diébold, 12, rue de 
Chalignv ; Maurice îafirue, 34, passage Mon-
galet ; Urbain Breyas, 2, impasse Clierlon : 
Monié, chef de train. 

Ce déraillement a retardé de plus d'une 
heure l'arrivée à Paris de plusieurs trains. 

Biarritz. — L'ancien sultan du Maroc, Abd cl 
Aziz, est arrivé à Biarritz. La durée de son séjour 
n'est pas connue. Le sultan suit avec le plus vif 
intérêt les événements actuels, et souhaite très 
vivement la vjetoire française. 

Bor-cfeMiu. — M. Damour, député, a élé reçu au-
^urd'hui par la Chambre de ComnHvroe de lîor-

, | deaux. devant laquelle U a parié dor'sa mission 
■ mgt- ^ aux États-Unis. 

Parts, *6r Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué oUiciel suivant ; 

En Belgique, notre artillerie, de concert avec l'artillerie britan-
nique, a exécuté des tirs efficaces sur les tranchées ennemies au sud-
est de Bœsinghe. 

A l'est de Reims, un détachement, évalué à deux compagnies, 
qui tentait d'aborder notre ligne, s'est enfui sous notre feu, laissant 
des morts sur le terrain. 

Dans la région de Verdun, aucune action d'infanterie au cours 
de la journée. 

Le bombardement ennemi a continué à l'ouest de la Meuse, dans 
ia zone entre Malancourt et Forges ; à l'est de la Meuse, notamment 
dans les régions de Vaux et de Damloup, et en Wœvre, sur nos 
tranchées de Fresnes. 

Notre artillerie s'est montrée très active sur tout l'ensemble du 
front ennemi. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson, nos canons de tranchée ont boule-
versé les organisations allemandes du bois Le Prêtre. 

Notre artillerie lourde a bombardé des établissements ennemis 
dans la région de Thiaucourt. 

En Alsace, actions assez vives de nos batteries dans les vallées de 
la Fecht et de la Dolier. 

Paris, 1er Mars. 
Le ministre de l'Instruction Publique, des 

Beaux Arts et des Inventions intéressant la 
Défense nationale, et le ministre de la Guer-
re, arrêtent : 

Les jeunes gens reçus à la fois à l'école 
Polytechnique et à l'Ecole normale supé-
rieure (section des sciences), à la suite des 
concours de 1914, conserveront le droit d'opter 
entre ces deux écoles jusqu'à la lin du mois 
qui suivra la signature du traité de paix. 

SUR NOTRE FRONT 

islge 
Le Havre, 1" Mars. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Rien de particuSier sur le front de S'armée 
kelge. 

i'éûfieo allemand 
Genève, 1er Mars. 

Le mot « échec » que le colonel Feyler a 
prononcé le premier hier soir dans le Journal 
de Genève, en parlant de l'attaque allemande 
sur Verdun, est repris aujourd'hui par toute 
la Dresse. 

Pour les critiques militaires suisses, il n'y 
a pas de doute, c'est un échec, et le plus ter-
rible, le plus sanglant do tous ceux qu'a 
éprouvés l'Allemagne sur les pentes des côtes 
de Meuse. 

La Gazette de Lausanne, sous la plus de 
son rédacteur en chef, le colonel Secrétan, 
écrit : 

« La grande opération contre Verdun, an-
noncée avec tant de pompe par les bulletins 
officiels allemands, exécutée au prix de per-
tes énormes sous les yeux de S. M. l'empe-
reur, n'a donc pas abouti. Le front français 
résiste sur la Meuse comme sur l'Yser, 
comme partout. Les Allemands ont gagné 
ouelaues kilomètres de terrain ensanglanté, 
mais le résultat est bien mince, en comparai-
son de ce qu'il a coûté, c'est un échec, dont 
les conséquences peuvent être plus graves 
qu'il n'y paraît d'abord. Il démontre que les 
armées françaises, dont on croyait à É'eriin 
ne faire qu'une bouchée, sont capables de bat-
tre les meilleures troupes de l'armée impé-
riale allemande. » 

On liL d'autre part, dans la Tribune de 
Genève : 

« On peut affirmer que les pertes alleman-
des sont énormes. L'assaillant étant plus ex-
posé que le défenseur, des brigades entières 
ont été littéralement fauchées par l'artillerie. 
En somme, cette formidable attaque n'a eu 
ou'un commencement de succès, et par cela 
même qu'elle ne put remplir son programme, 
'elle peut être considérée comme un échec. 
C'est une déception pour l'état-major alle-
mand, qui a fait pour un résultat médiocre 
des sacrifices énormes. » 

Le Genevois estime qu'on approche de 
l'heure critique : 

« C'est un suprême effort, dont les résul-
tats n'auront, quant aux suites de cette 
guerre, une importance énorme. SI les Al-
lemands doivent renoncer à poursuivre plus 
avant leur aventureuse attaque Ils auront 
subi la plus grosse et la plus déprimante 
des défaites ». 

Enfin, le colonel Feyler, dans le Journal 
de Genève de ce soir, accentue la note qu'il 
avait donnée hier. Parlant de la tentative al-
lemande, il ne prononce plus le mot d'échec, 
mais bien le mot désastre. 

c 11 paraît impossible que l'état-major alle-
mand ait mis en œuvre des moyens pareils 
pour obtenir, au prix de quels sacrifices, le 
seul succès tactique d'une progression de 
6 kilomètres. Ce succès, en réalité, est un 
échec. On ne peut conclure autrement qu'en 
disant : ou l'attaque reprendra prochaine-
ment devant Verdun ou ailleurs, ou la ba-
taille devra être considérée comme un succès 
tactique partiel, mais comme une bataillé 
perdue. Ce sera la répétition de la deuxième 
bataille d'Ypres de 1915, où, à l'aide des gaz 
asphyxiants, l'armée allemande se proposa 
de réduire la demi-circonférence des Alliés 
autour de la ville et n'y parvint pas ». 

lin» 
accentue sa 

Berne, lor Mars. 
Les journaux allemands arrivés ce soir ac-

centuent la réserve de leur langage, qui dis-
simule mal l'embarras de leur pensée. Le cor-
respondant militaire de la Morqen Post, de 
Berlin, écrit : 

K II faut admettre que la force de résistance 
de l'adversaire n'est pas encore épuisée, et 
que de nouvelles contre attaques vont en-
core avoir lieu, car il est assez naturel, étant 
donné la grande importance qu'a pour la 
France la place d'armes de Verdun, qu'elle 
fasse des efforts surhumains pour amener 
un changement dans la situation. 

Plus circonspect encore est le langage de la 
Gazette de Voss dont le correspondant mili-
taire écrit : 

« Des forteresses comme Verdun, favorisées 
par la nature do leur position, et améliorées 
pendant des siècles avec toutes les ressources 
de l'art militaire, ne peuvent pas être empor-
tées rapidement par nous. Il faut nous répéter 
aujourd'hui : patience 1 confiance ! » 

Malheureusement, le peuple allemand pa-
raît manquer de patience et de confiance. 

m 
Rome, 1° Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Nos cSétachsmeiîts, surmontant les rudes dïf-
fiouifés opposées par io terrain eî par ies con-
ditions atmosphériques, ont étendu et con-
solidé leur occupation à l'ouest du massif du 
mont MarKioiada, 

Dans la zone Monts-Haro, de nardies pa-
trouilles eh reconiîatssafico vers ïes lignes 
ennemies du Wîrzii, ont !ancâ des bombes à 
main dans les tranchées, y jetant l'aïarrrse. 

On signale des actions d'artillerie particu-
lièrement intenses dans fa zone de Ccrizïa. 
L'adversaire a bombardé Quelques localités 
habitées, causant des pertes matérielles sans 
faire de victimes. Noîro artillerie a battu les 
abris ennemie et des troupes en mouvement, 
et a obtenu de bons résultats évidents. — Si-
gné : GADORNA. 

i lïr» série 
le ministre de la Mmm \Mmrm 

yrancferoiK û® ia Légion (S'iutâiiour 
Paris, 1er Mars. 

Le ministère de la Marine nous commu-
nique ia note suivante : 

« Pour témoigner du rôle si important de 
la Marine italienne dans l'évacuation de 
l'armée serbe, le gouvernement français 
vient de conférer à l'amiral Corsi, ministre 
de la Marine italienne, la dignité de Grand 
Croix de la Légion d'honneur"». 

Les troupes anglaises résssapeaî 
Sitii-iarar.i 

Alexandrie, 1er Mars. 
Les troupes anglaises viennent de réoc-

cuper Sidi-Barani, sur la côte de la Libye 
égyptienne. 

ïïae cealérsice âes Alliés à Pasis 
Londres, 1er Mars. 

M. Bona.r Law a déclaré aujourd'hui, pen-
dant un déjeuner offert par les Chambres de 
Commerce anglaises, qu'une conférence éco-
nomique des Alliés aurait prochainement lieu 
à Paris, en vue d'étudier les meilleurs 
moyens d'utiliser toutes les ressources de 
ceux-ci pour la poursuite de la guerre, et 
pour l'organisation d'une coopération écono-
mique après la fin des hostibtés. 

E] 
Le concours à l'Ecole centrale 

des Arts e! Mannfactnres 
Paris, 1er Mars. 

Le Journal Officiel publiera demain : 
Un avis aux termes duquel les épreuves 

écrites du concours d'entrée, en 1916, à l'é-
cole centrale des Arts et Manufactures, ne 
seront pas éliminatoires, à titre exceptionnel 
et en raison des circonstances. Les épreuves 
de ce concours commenceront le 14 juin 1916. 
Les inscriptions seront reçues au secrétariat 
de l'école jusqu'au 15 mai 1916 au plus tard. 
Exception est faite pour les candidats qui, 
actuellement sous les drapeaux, seraient ren-
voyés éventuellement dans leurs foyers à 
une date postérieure ou 15 mai, et en faveur 
desquels le délai d'inscription est prorogé 
jusqu'à la veille du jour du concours. Les 
candidats qui désirent bénéficier de subven-
tion de l'Etat, devront en faire la déclara-
tion avant le 20 mai à la préfecture de leur 
département. 

L'impôt sur le revenu 
Paris, 1er Mars. 

Depuis ce matin, les contribuables fran-
çais sont invités à. déposer à, la Mairie de 
leur domicile, à l'intention des contrôleurs 
des Finances, la déclaration qui doit servir 

base à l'application de la loi du 15 juil-

let 1914, relative à l'établissement d'un impôf 
général sur le revenu. 

Bappelons à ce propos que « les munici* 
palités ne participent pas à l'établissement 
de l'assiette môme de l'impôt sur le revenu ».. 
Elles ont simplement pour mission de remet» 
tre aux intéressés les formules imprimées 
de la déclaration et les notes explicatives et 
a recevoir, pour les transmettre aux con-
trôleurs des Finances, les déclarations qui 
leur seront adressées sons plis fermés. 

Ajoutons que, dans la matinée, et aux prêt 
miercs heures de l'après-midi, les contribua* 
bles parisiens n'ont montré aucun empresse' 
ment à venir faire leur déclaration. Dans les 
mairies que nous avons visitées personne 
ne s'est présenté. 

AU PARLEMENT ITALIEN 

ïe an mm 
mm i unm 

Rome, l*f Mars. 
A la Chambre des députés, M. Bissolafi ai 

pris la parole en ces termes au milieu de l'at-
tention générale : 

— Pendant que le Parlement italien re-
prend ses travaux, dit-il, les armées de la 
France combattent à Verdun, où elles livrent 
une bataille qui peut être le commencement 
de la phase décisive de la guerre. 

Cette guerre n'est pas seulement la guerre) 
de la France contre l'Allemagne, c'est aussi 
la guerre de l'Italie, de l'Angleterre et de ta 
Russie contre l'Allemagne et contre VAutri-! 
chc. (Vives approbations). Qcst une guerre] 
unique dans le but, dans le développement^ 
dans les sentiments qui resserrent les pcu.': 

pics de la Quadruple-Alliance contre l'agrcs-i 

sion allemande. 
Les armées françaises à Verdun ne se 6at* 

lent pas seulement pour la France, comme 
nous, sur l'Isonzo, nous ne nous battons pas 
seulement pour l'Italie : nous nous battons,, 
tous, pour la liberté et pour la civilisation de. 
l'Europe. (Applaudissements). 

En conséquence, je prie M. le président dh 
la Chambre — cl je crois que ma prière lui 
sera agréable — de se faire notre interprète, 
en envoyant aux combattants français et ni 
leur gouvernement, l'expression de noire ad,' 
miraiion et nos souhaits fraternels. (Vifs ap-
plaudissemcnts prolongés). 

Ministres et députés se lèvent et poussent 
à plusieurs reprises les cris de : « Vive lai 
France ! Vive l'Italie ! » 

M. Marcora, président de la Chambre, dit } 
J'accepte de grand cœur la charge que Mj 

Bissolati a invité la Chambre a me confier, 
et je crois que personne n'y fera objection. M. 
Bissolati a devancé l'expression de mes sen-
timents (Approbations) et pour montrer quels, 
sont ceux-ci, je dois informer la Chambre 
que, lorsque M. Briand est venu à Rome, j'ai 
envoyé à l'ambassadeur de France la dépêi 
che suivante : 

Comme dernier survivant, dans la Chambre ' ita-
lienne que ia préside, des chasseurs des Alpes qui, 
sous le commandement de Garibaldi, ont eu pour, 
camarades dans la glorieuse campagne de rédemp-
tion de 1859, les braves soldats de France, je vous 
prie de présenter mes salutations respectueurcs 
ù l'illustre chet du gouvernement de la Répu-
blique, M. Briand, et à ses dignes collègues, et 
mon souhait très fervent que notre nouvelle fra-
ternité d'armes et de solidarité (Applaudissements! 
avec la nation sœur et les autres alliés, consacre,-
par la victoire sur les ennemis communs, la 
triomphe des principes de civilisation, de liberté, 
d'indépendance des nations de justice humaine, 
(Très vifs applaudissements généraux). 

M. Briand m'a répondu : 
Au nom de mes collègues et, au mien, je vous re-

mercie de votre message cordial. Les souvenirs de 
la campagne libératrice de 1859. où les so'.datu 
de France eurent l'honneur de combattre aux co-
tés des braves soldats italiens, trouvent dans irions 
cœur un écho émouvant. Votre haute autorité 
donne aux paroles de l'illustre président de la 
Chambre un prix inappréciable. Comme vous, je. 
garde une toi entière dans la victoire _des deux 
peuples, si intimement unis désormais par la fra-
ternité des armes pour le triomphe du droit et da 
là liberté des peuples. (Très vives approbations et 
applaudissements). 

M. Marcora ajoute qu'il se fera un devoir 
d'accomplir le mandat qui lui est conféré par, 
la Chambre. (Approbations). 

Les mitrailleuses àn maharadjah 
Londres, l'r Mars. : 

Hier après-midi, à Buckingham-Palaee, orï 
a remis au roi dix mitrailleuses offertes par. 
le maharadjah de Jaipur, comme action da 
grâces pour le rétablissement de la santé du 
roi. Georges V a exprimé tous ses remercie-
ments et a fait remettre ces mitrailleuses à! 
un représentant du W'ar Office pour les en-
voyer sur. le front. 

un vapeur anglais coule 
Londres, 1e' Mars. 

Une dépêche du Lloyd annonce que le va-* 
peur anglais Thornaby aurait été coulé et 
que tout l'équipage serait tué ou noyé. 

8i IwÉî alMiui a Canada 
LA GARE DU GRAND TRUNK-RASLWAY 

fNGENDSEE A MONTP.SAS.' 
■ Montréal, 1er Mars. 

La gare du Grand Trunk-Bailway a- étél 
détruite par un incendie. 

La police estime que l'incendie doit, êtra 
l'œuvre d'une main criminelle. L'incendie dé-
couvert à 4 h. 30 du matin, s'est étendu ra-
pidement aux bâtiments principaux qui ont 
élé entièrement consumés en moins d'une 
heure. Les pertes sont évaluées à 300.000 dob> 
lars. 

Auxerre, 1er Mars. 
La Cour d'assises a condamné â mort, ier 

nommé Bachot, qui assassina, en mars 1914, 
M. Guimard, marchand de chevaux. Mme 
veuve Guimard a obtenu 5.000 francs de dom-
mages et intérêts. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Hyères) 

Les familles Louis, Saugey, Noël Garons 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'ils leur 
ont témoignées à l'occasion du décès. de' 
M. Mariua LOUIS, docteur en médecine, es 
les prient d'assister à la messe de sortie da 
deuil qui sera dite le vendredi, 3 mars, ai 
9 heures du matin, en l'église Saint-Louis. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Rofjuevairs) 

M. et M™ Ayen et leur fils remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion 
du décès de leur fille et sœur Marifse AYEN, 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
do deuil qui sera célébrée samedi 4 mars.' a 
S heures, en l'église de Roquevaire. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. François Argème et son fils : M- veuve? 
Pierre Gargaille ; M™ veuve Joseph Argème s 
les familles Argème, Gargaille et Astoin re-
mercient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de .sympathie qu'ils leur ont 
témoignées dans leur terrible douleur à l'oc-
casion du décès de M- Anais ARGEME, nés 
GARGA!L!.E, et les prient d'assister à la; 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée/ 
samedi, 4 mars, à 10 heures du matin, en 
1 église Saint-Pierre-et-Saint-Paul (boulevard 
de la Madeleine). 

AVIS DE DECES 

Les Vétérans de la 9° Section sont invités fi 
assister aux obsèques du camarade RICHAUD 
qui auront lieu aujourd'hui, rue Fauchier 43. 
à 4 heures et demie du soir. 

4 



es LIÏÏBS poor eos Mmim 
Nos soldats, tombés entre les mains 

de l'ennemi, demandent des livres : ro-
mans, pièces de théâtre, contes, récits 
d'aventures, poésies, livres de classe, 
Ê te ÊtfC... 

Répondre à leur appel,, c'est rendre 
moins douloureuses leurs heures de 
captivité, c'est leur envoyer dans Pexil 
un peu de l'âme de la France. 

Le Comité du Linge du Prisonnier, 
ï, rue Papère, se charge d'expédier en 
Allemagne les ouvrages qu'on voudra 
bien lui remettre pour nos prisonniers. 

Réfugiés et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées VIT les familles 
vu, METS Leblanc Alice, 55 ans, et res trois 

enfants de 11 A 5 ans, do Noyop (Oîee), sont 
recherchés par M. Leblanc Elisée, au Trouguet. 
I>ar Tricot (Olso). ' 

COURRIER MARITIME 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les porta de 

Marseille a été, hier, de 19 navires, dont 
18 vapeurs et 1 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Lo vapeur danois JIofi.au, Tenant 
lie Newport, avec, 1.847 tonnes charbon; le vapeur 
Italien Bengasl, d'Oran, avec 1.400 tonnes vin. son, 
légumes, divers! lo vapeur anglais Karnala, do 
Sydney, avec VI passagers et S.40O tonnes, dont 
B30 tonnes laine, étain, peaux, sole, thé, pour 
MarseUIe; le vapeur danois Caledonia, do Hartle-
pooi, avec 2.480 tonnes charbon; l'Eugène-Pereire, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 174 pas-
sagers et SS2 tonnes œufs, vin, primeurs; la Su-
lelte-Fralssinet, Compagnie Fraissinet, do Londres, 
avec 2.0S5 tonnes bral; le vapeur anglais Sllver-
ton, de Newiport-Mon. avec 3.500 tonnes charbon; 
lo vapeur anglais Orpheus, do Madras, avec 6.821 
tonnes arachides pour MarseUle. 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Co aoir, a 8 heures 80, 

leuxième représentation du grand succès, BiffO-
letto, avec le concours de M. Roseni, do l'Opéra. 
La distribution sera celle de la première repré-
sentation, qui fut chaleureusement applauâle. M. 
Fralldn chantera le rûle du duc do Mantouo, et M. 
Eosem, de l'Opéra, celui do Rigoletto. Mlle Livson, 
de la Gatté-Lyrlque, tiendra lo rOle de Gilda, et 
M. Legros, celui de Sparafuclle. Les autres princi-
paux interprètes seront MUe Dellèro, Montamat, 
MM Rivet, Fournier, Marcelly. Chœurs et orohes-
tre sous la direction de M. F. Eey. La location est 
ouverte. 

M LE BARGÏ, AU GYMNASE. — Aujourd'hui 
Jeudi, en matinée, à 2 heures, Cyrano de Bergerac, 
le chef-d'ceuvro de notro grand concitoyen Edmond 
Rostand avec l'éminent artiste. M. Lo Bargy, 
entouré de l'excellente troupe du Théâtre do La 
Porto Saint-Martin. En soirée, & 8 heures SO, pour 
ces adieux, M. Le Bargy Interprétera Le Duel, 
la belle et émouvante pièce da M. Honrl Lavedan. 

Les 4, 5 et 6 mars courant. Un Chapeau de 

paille d'Halle, ïe chef-d'œuvre da Labiche, loca-
tion ouverte. 

ROGER LA BONTE, AU CHATELET-THEATRE. 
— Aujourd'hui jeudi, en matinée à 2 heures 30, 
et en soiréo a 8 heures 15, deux dernières repré-
sentations du grand succès Roger la Honte, avec 
le concours de MM. Bureau-Lindet, II. Nangys, 
Derval, Servatiur,, Mirai, Lebreton, Mmes Valen-
tino Leprlnce, Marinl-Bernard, Mlle Irma Genin, 
etc., autant d'artistes aimés et fêtés du public. 
Un matinée, 200 fauteuils seront réservés aux bles-
sés et convalescents militaires. La location est 
ouverte pour ces deux dernières représentations de 
Roger la Honte. 

DRANEM, A L'ALCAZAR LEON DOUX. — Grande 
matinée à 2 heures 30, à prix réduits, avec lo 
concours du comique Dranem, le roi du rire ; 
Mllo Glselle, l'exquise diseuse étoile; Les Haydas, 
acrobates russes; Les Ahradls, xylophonistes; Mlle 
Arosa et Ramiro, danseurs; Mlle Madia; Les Clay-
tons, jongleurs; Simono Denancy, diseuse., et dix 
autres numéros de premier ordra. Le soir, a 8 heu-
res 30, Dranem et sa troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL, — La rentrée de Dalhret a 
été un triomphe, et la série de ses succès ne fait 
que consacrer davantage la réputation du brillant 
artiste. Tout lo monde veut entendre : Les Baisers 
do la Vie, Ma Poupée blonde. Y a de l'amour par-
tout, exquises chansonnettes que Dalbret seul «ait 
dire et chanter. Dalbre est entouré d'une excel-
lente troupe, deux diseuses, Jeanne Hesbly et Thé-
rèse Fontenay, an Jongleur remarquable, Orla, et 
ses ohlens dressés ; deux équilibristes extraordi-
naires, Hallsonn's et Olldo ; le premier théâtre de 
fantoches Waltons and Cy ; deux acrobates volti-
geurs, les Barrois, et enfin le chanteur de genre 
bien connu Daretz; une partie cinématographique 
des plus Intéressantes vient compléter co program-
me déjà très complet; nous voyons sur l'écran : 
Héroïsme d'Alpin; La Chute du Zeppelin, etc.. 
Matinée et soirée tous les Jours. Fauteuils, 1 fr. i 
pourtour, 0 fr. 60. Location pour places réservées. 

GKANDS GALAS AUX VARIETES-CASINO. — 
Aujourd'hui en matinée et en soirée, l'immense 
succès, Madame Bou-dou-ba-da-Bouh, opérette à 
grand spectacle, par l'excellente troupe du Concert 
Mayol, afV ses décors, ses merveilleux costumes, 
signés Pascaud, et les huit négresses de Zanzibar, 
files do sang royal, beautés noires incomparables. 
Demain soir, dernière Irrévocable de co spectacle 
sensationnel. 

Samedi, première de Ce bon Monsieur ZoilébeCti, 
l'immenso succès belge, Joué près da 1.000 fois à 
Bruxelles et à Paris. Location ouverte pour toutes 
ces représentations. 

Le Guide des Mobilisés 
VIENT DE PARAITRE la troisième édition 

du Guide Pratiqua des Mobilisés. Cette nou-
velle édition est augmentée de plusieurs cha-
pitres nouveaux. Voici les principaux : 

Allocations des mobilisés (cas multiples) ; 
Allocations des réfugiés, des convalescents, 
des réformés et des veuves. — Recherches 
des prisonniers et disparus. — Les familles 
dispersées. — Les orphelins de la guerre. — 
Pensions et secours aux veuves, orphelins, 
ascendants. — Indemnités de voyage aux 
familles des soldats morts. — Pensions et 
gratifications de réforme avec tableau des 
catégories. — Les Ecoles des Mutilés ; les 
emplois réservés aux mutilés. — Les territo-
riaux versés dans l'auxiaire pour blessures 
de guerre. — Les engagements dans l'avia-
tion et les engagements spéciaux. — Les mo-
bilisés pères de famille nombreuses. — Les 
ouvriers mobilisés dans les usines. — Texte 
d'un jugement intéressant dans une affaire 
d'accident du travail à Saint-Etienne. — Lois 
sociales d'assistance : Familles nombreuses, 
Assistance aux vieillards, infirmes, incura-
bles ; aux Femmes en couches, etc. 

La nouvelle édition complète est vendue 
0 fr. 70 ; envoi franco contre 0 fr. 80 timbres 

adressés à « Spectacle Illustré », rue de la 
Préfecture, 32, Saint-Etienne. 

demande garçons pour le nettoyage et jeune 
homme pour faire les courses. Inutile de se 
présenter sans références. 

Cbemins de Fer de Paris à Lyoa e! à la Méditerranée 

Poire i'Eslutillons de Lyon 
A l'occasion de la Foire d'Echantillons qui 

s'ouvrira à Lyon du 1" au 15 mars prochain, 
la Compagnie P.-L.-M. consent les facilites 
ci-après : 

1° Augmentation de la validité des billets 
aller et retour à destination do Lyon. 

Ceux qui seront délivrés aux voyageurs or-
dinaires du 28 février au 10 mars auront leur 
validité augmentée de dix jours. Ceux qui se-
ront délivrés aux exposants munis de cartes 
de vendeurs, du 25 février au 5 mars, seront 
valables jusqu'au 27 mars (sans prolongation). 

2° Arrâis supplémentaires autorisés à Lyon 
pondant lo durée de la Foire : 

24 ou 48 heures aux voyageurs porteurs de 
billets simples, via Lyon, comportant un par-
cours P.-L.-M. supérieur respectivement à 400 
ou 800 kil. ; 24 heures aux porteurs de cou-
pons retour de billets aller et retour,viâ Lyon, 
comportant un parcours P.-L.-M. simple d'au 
moins 4O0 kil. 

3° Les produits et objets divers exposés 
paieront plein tarif à l'aller, mais seront 
transportés gratuitement au retour. 

Des facilités analogues seront consenties 
aux voyageurs et pour le transport des mar-
chandises en provenance d'autres réseaux. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages,nains de oapeur,etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) • MARSEILLE 

Confort Modem© • Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur - Tél. 17.63 

Parti Socialiste S. F. I. O. (Comité d'études et de 
solidarité). — Co soir, a 0 heures 30, Bar Blanc, 
boulevard Dugommier, réunion de la Commission. 
Ordre du jour très important, présence indispensa-
ble; tous les militants sont cordialement invités à 
assister aux réunions de la Commission. 

La Famille. — Ce soir, à 7 heures, à la Société 
excursionniste, causerie sur l'étalonnement et lo 
Jalonnement en montagne. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.) comité des Etudes 

et de solidarité). — Réunion jeudi 2 mars, à 8 h. 30, 
au siège du Comité, 11 A. boulevard Dugommier. 
Invitation pressante aux élus et aux militants.— 
Lo secrétaire : Vegren. 

13-o.il ©tiri Financier 
Paris l" Mars. — La première séance du mois a 

été intéressante et encourageante. Les affaires ont 
été relativement suivies, et dans la plupart des 
compartiments c'est la fermté qui s'est imposée. 
Nos Rentes françaises 3 et 5 % sont à signaler tout 
particulièrement; elles progressent encore, en effet. 
Renie Extérieure Espagnole, un peu hésitante. Do 
nouveau bonne tenue do la Banque do France. 
Actions Suez avec quelques transactions. Chemins 
espagnols, soutenus. Calme Rio-Tinto, demandé 
en reprise appréciable. Cette reprise du Rfo-Tinto 
n'a pas causé d'influence sur les valeurs cuprifères 
qui se traitent sur le marché en banque, et qui 
demeurent indécises. Valeurs de caoutchouc, fer-
mes. Mines d'or sud-africaines aux alentours de 
leurs cours précédents. 

Bourse de teseills du 1er iars 
3 % Nominatif, 02; coupures, 62.— 3 % au Por-

teur coupures, 02 25.— 5 % Certificat Provisoire, 
libéré (5-1O-50-10O), 87 87 1/2; (500-1.000), 87 85; non 
libéré, 87 75.— Russe 5 % 10CC, 84; 4 1/2 % 1009, 
73 25.— Panama, obligations et bons à lots, 90 — 
Ville de Paris 1871 3 %, 304; quarts, 94; 1604-1896 
2 1/3 %, 258; 1898 2 %, 310; 1904 2 1/2 %, 310; 
1905 2 3/4 %, quarts, 76; 1910 2 3/4 %, 272; 1912 
3 %, 225.— Communales 1S06 3 %, 364; 1912 3 %, 
libéré, 197.— Foncières 1S95 2.S0 %, 336; 19C9 3 %, 
201; 1913 3 1/2 %, lib., 405; non lib., 396.— Cyprien 
Fabre et Cie, 600.— Fraissinet et Cie, 3S8.— Compa-
gnie do Navigation Mixte, 305.— Société Générale 
de Transports Maritimes à vapeur. 540.— Bonnettes, 
act. de prior., 49.— Grand'Combe, 2.120.— Verminck 
C.-A. et Cie, 94.— Immobilière Marseillaise, act. de 
Jouiss., 100.— Compagnie Française do l'Afrique 
Occidentale. 1.150.— Chantier et Ateliers de Pro-
vence, 407.— Compagnie de Commerce et de Navi-
gation d'Extrême-Orient, 30S.— Fournier L.-Félix 
et Cie, 150 50.— Compagnie Marseillaise de Mada-
gascar, 800.— Docks et Entrepôts da Marseille 3 %, 
358 50.— Tramways 4 %, 390. 

provienne, 2.130.— Klnta, jouiss., 120; part, 240.— 
(,'olombia, 830.— Monaco, 2.435; cinquième, 486.— 
Casino de Nice. 305.— Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 27 99 1/2 et 28 04 1/2. — Recettes du 
Canal de Suez, du 29 février, 220.000. 

MPOTESI JAMBES 
M. Ch. Bel et, porteur d'une jambe articulée, 

de la maison américaine Hanger, se tient à 
la disposition des amputés, de 2 h. à 5 h., 
hôtel de Paris, rue Colbert. Exposition des 
appareils, 7, place de la Bourse. 

Bourse de Paris du ïer Sfiars 
3 % Français, 62.— 5 % Français, libéré, 87 90; 

non libéré, 87 90.— Obligation Ouest-Etat 4 %, 405. 
— Obligation Tunisienne 3 % 1892, 318.— Argentin 
4 1/2 % 1911, 83.— Dette Egyptienne unifiée 4 %, 
87 20.— Extérieure Espagnole 4 %, 90 80.— Japo-
nais 4 % 1905, 82 50.— Russo 5 % 1906, 84 75; 
4 1/2 % 1914, libéré, 83.— Banque de France, 4.500. 
— Banque de l'Algérie, 2.500.— Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 846.— Compagnie Algérienne, 979. 
— Comptoir National d'Escompte de Paris, 650 — 
Crédit Foncier de Franco. 610.— Crédit Lyonnais, 
g66.— Banque Nationale du Mexique, 368.— Paris-
Lyon-Méditerranée, 925.— Action Andalous, 348.— 
Action Nord d'Espagne, 410.— Action Saragosse, 
408.— Docks et Entrepôts de Marseille, 418.— Mes-
sageries Maritimes, 75.— Métropolitain de Paris, 
405.— Omnibus do Paris, 403.— Canal Maritime de 
Suez, 3.750.— Thomson-Houston, 54!.— Briansk, 318. 
— Rio-Tinto, 1.750.— Ville de Paris 1875, 489; 1876, 
4841 1392, 266; 1894-96, 258 ; 1898. 313; 1899, 302; 
1904, 313; 1905, 320; 1910 3 %, 231; 1912 , 225.— Médi-
terranée 3 %, 339 75; fus. anc, 333; fus. nouv., 337. 
— Midi, 340.— Lombardes anc, 177.— Nord d'Espa-
gne, Ire série, SS'i.— Saragosse, lro série, 336.— 
Communales 1879, 419 ; 1880, 460; 1891, 298; 1892, 337; 
1S99, 324 ; 1906, 364 ; 1912, 194.— Foncières 1879, 464; 
1883 , 324; 1885. 350 50; 1895 , 337; 1903, 362; 1909, 200; 
3 1/2 % 1913, lib., 401; 4 % 1913, 422.— Panama à 
lots, 96.— Tramways i %, 390. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 99 25.— 
Caoutchouc, 104.— Cape, 91 50.— Chartered, 14 75.— 
Chino, 334 50.— Debeers ord„ 298.— Goldflelds, 35.— 
Lena, 44 25.— Malacca, 133 50.— Platiné, 424.— 
Rand Mines, 109 50.— Spassky, 56 75.— Spies, 19.— 
Tharsis, 165.— Toula, 1.050.— Utah, 492.— Dnio-

pi al 
Tous nos GOH3PLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h IM Tailleur ( K: S^Aifia 

MARSEILLE ( Bd do la «Hadeleino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
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I do Poitrine,M&ux do Gorge, HhumaiiBmos, 
J Douleurs, eto. — Exiger le mam WliXISBl, 

ETAT- GIVïLi 

NAISSANCES du I" mars. — Novoll Marcel, bou-
levard Morin, 15 (Cabucelle).— Guibaud Eugène, 
rue Guibal, 8.— Meirone Jean, rue Gillibert, 29.— 
Altieri Dominique, rue Miradou, 4.— Crocy Henri, 
rue Decazes, 48.— Lopez Martin, Saint-André.— 
Lacoste Bertha, place Notre-Dame-du-Mont, 21.— 
Macchia Louis. Grande Viste, 2.— Grandet Max, 
rue Chevalier-Paul, 20.— Hamiml Marcelle, rue 
Sainte-Elisabeth, 5.— Rosellinl Françoise, boule-
vard do. la Méditerranée, 36.— Dolmeta Marthe, 
quai du Canal, 15. 

Total : 16 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du l" mars. — Costa Charles, 62 ans, rue 
Séry, 12.— Brémond Charlotte, 82 ans, rue Mau-
rin 24.— Corréard Alexandre, 67 ans, rue Bos-
cary, 3S.— Minutolo Angola, 60 ans, rue de la 
Reynarde, 13.— Levantini Michel, 58 ans, rue de 
la République, 59.— Brunler Joseph, 23 ans, rue 
Chantérac, 4.— Ros Sauveur, 10 jours, rua Saint-
Raymond, 14.— Pompeï Guy, 1 mois, boulevard 
Boisson, 83.— Ortenzato Marc, 35 ans, Sainte-Anne. 
— Almach Sarah, 2 ans, rue Molière, 1 A.— Fuserl 
Matteo, 74 ans, rue Cavaignac, 51.— Moro Antoine, 
55 ans, boulevard de la Madeleine, 153.— Laurent 
Bazile, 58 ans, Plage du Prado.— Thibault Fer-
nand, 9 mois, rue des Ferrats, 7.— Gandolfl Jean, 
57 ans, place Saint-Michel, 5.— Palazo Louis. 78 ans, 
Sainte-Marguerite.— Cubeddu Frédérique, 3 ans, 
rue Ricard, 8.— Bertalotto Giovanni, 28 ans, rue 
Mazagran, 16.— Rougier Marius, 72 ans, Saint-
Barthélémy.— Frelxeira Virgile, 29 ans, L'Estaque. 
— Crès Marthe, 17 ans, rue Venture, 7.— Bex 
Barthélémy, 54 ans, Estaque-Gare.— Fusina Vin-
cent, 64 ans, rue des Martégales, S6.— Galbenga 

Louise, 51 ans, rue de la ViUette, M.—Vlrter J 
43 ans Marché des Capucins. 10— Rodler m 
épouse Chastol, 30 ans, rue de la Loi 7.— 
noeh-Mario, 54 ans, Saint-Henri.- Mont Louis, 
27 mois, rue Saint-Antoine, S- Deborne Marie 
69 ans, rue Ricard, 9.- Arbona Juan 51 ans place 
CasteUane, t.— Besson Jean, 30 ans, LEstaque.-i 
Apriano Marie, 8 mois. 

Total : 32 décès, dont 7 enfants. 
, IMMJ—IJ , l Il III» .^jJMiMMMMMWMIlIMMIIIW 

Tribune ctra Travail 
wv On demande une apprentie coursière 

tailleuse, payée de suite, 9, rue Beaumont, 1".: ■vvi On demande une apprentie repasseuse, 
payée de suite et une femme de ménage, rua 
Sainte, 10, au magasin. 

vw On demande un jeune homme de 15 a 
16 ans ou un homme âgé d'environ 55 ansi 
comme homme de peine, rue Beaumont, 8, 2e. 

\xx On demande un petit garçon de courses 
présenté par ses parents, 35, rue Paradis, ma. 
gasin de modes. 

■wv On demande garçon de 13 & 14 ans, pou. 
courses. S'adresser, 32, quai du Canal, fabrU 
que de sacs. 

vw Ouvriers et demi-ouvriers ébénistes ou 
menuisiers pour travail facile, ainsi que jeu* 
nés gens, femmes ou filles, rue des Trois-Ma-
ges, 33. 

vw On demande un camionneur âgé d'en* 
viron 50 ans, 67, rue Grignan, au 1". 

vw On demande un jeune homme de 14 à! 
15 ans, pour courses, 29 A, rue d'Italie, vins, 

•wv On demande un ouvrier et un demi-ou-
vrier pour tailleur civil et militaire, 9, rua 
Pythéas, au 1" (ex-rue Vacon). 

vw On demande un jeune homme de 15 ai 
16 ans, pour apprendre' le commerce, Inouï, 
tailleur, 60. rue Saint-Ferréol. 

vw On demande un jeune homme poûr lea 
courses, présenté par ses parents, de 10 heu-
res à midi, modes, 37, rue Paradis, 2e. 

vw Ouvriers mécaniciens pour automobile» 
demandés, 21, rue Saint-Suffren. 

vw On demande apprentie tailleuse dégros» 
sie, 26, rue Paradis, 3°. 

vw On demande des ouvrières pour équipa» 
ment militaire avec machine, 15. rue du Ter* 
ras, au 4°. 

wt On demande un jeune homme de 13 S 
14 ans, présenté par ses parents, cbapelleria 
Gravière. place des Hommes. 

vw On demande un commis, boucherie, rua 
Fortunée, 20. 

vw On demande un apprenti peintre chei 
Figuière, 11, rue des Treize-Escaliers. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un ouvrier serrurier capable ; un demi-ou-
vrier, apprenti dégrossi et apprenti serru-i 
riers ; un jeune employé de bureau, jolie écri-
ture, de 13 à 14 ans, présenté par ses parents : 
apprenti plombier dégrossi ; apprenti peintre : 
demi-ouvrier cordonnier tout faire ; apprenti 
droguiste dégrossi ; apprenti cycliste ; tail-
leurs de pierre froide pour le dehors ; ou-
vriers charrons ; ouvrier forgeron-charron 
pour le camion ; soudeurs d'autogène ; chau-
dronniers sur cuivre ; apprenti tailleur dé-
grossi ; ouvrier horloger : ouvriers ébénistes 
ou menuisiers et des demi-ouvriers ; demi-ou* 
vrier perceur ; femmes ou jeunes filles, tra-
vail facile ; ouvrière et demi-ouvrière et 
apprentie lingères ; demi-ouvrière et appren-
tie repasseuses ; demi-ouvrière coiffeuse ; 
apprenti giletière. S'adresser : Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail 
du 20 au 2 6fôvrier 191.6 : Demandes d'emplois 
divers, 155 ; offres, 128 ; placés, 117. 
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da MA1BÎ et du VENDREDI 
sent reçues chez tous nos correspondants t! 

dépositaires Co la région 

Q»50 la ligne — Minimum 2 lîgnsa 
Oiïres et demandes d'emplois î achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés 5 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent noua parvenir 
à Marseille la veille da leur Insertion 
avant 6 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

I ADIES SECB 
se Guéris on radical 

■Trç Ecoulements, Maladies da poau, KSa!adie3 coloniales, Ré-
1 8 ti'écisssemersts, Impuissance, Hémorroïdes, (Hétritas. mpuissanoa, 

radicale et rapide. Consultations loute la journée et p. CORRlCSl'ONDANCE, 
20, rua Colbert, 20. Quinze ans d'exi3tonoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

do Paris, licancié ès-scieno83, ex-intarna ou oonooars dos hôpitaux do Paris, offi-
cier I. P. méil. d'or (exposition d'hyg.). — PiOTA : Gtiéri3on radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 00 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Kicollo. Prix da l'Injection du 606 d'Etirlieb dose forte, vingt francs. 

i 

HPEKTÎEES, MIPIP, TERRASSIERS 
sont demandés au Chantier da Construction de l'Usine 

d8 Saint-Gobain, en construction 

S'adr. i 13. EniihasssEf, chst ds senise ds l'entrcprisa i Fort-da-Soaa 

{Teste oa Ac&at 
de Fonds do Commerça 

Les extraits ou avis ds 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1209 dans la journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule f article 31 qne 
la publication doit êtro faite à 
la diligence do l'acquéreur 
tinns la nuinzalne Ole ta dais 
de la signature o'e l'acte, Cette 
publication devra être ranou. 
volée du S» au 15« Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles do l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort do tribun ai. 

M. Crochon informe sa nom-
breuse clientèle qu'il vient de 
recevoir dans ses écuries rua 
Dragon, 51, un convoi de che-
vaux de limon et de camion, 
ainsi qu'un convoi de petits 
chevaux bretons. 
OflSCCCO vides, contenance tMS5SLd 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

ON DEMANDE p/ldT maré. 
chai-ferrant, 1, r. Saint-Pierre. 

GHAMBRES a COISiBES 
46, ruo Fortia, 40 

CHAMBRES pendantes poifr 
hommes à, louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

GUERIS par 1© 

Essence composée de SaîsepareiHe rouge iodurée 

f -
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies da mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives nt ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est, dix fois plus énergique que lo 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âgo critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lr2 litro, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

' fisse! Général : D1AMOUX, pharmacion, Si-ara! Ûhesito d'Aix, 30, SâBSBLLE 
DEPOTS : Ph1» du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : Ph1» Chabre, Gorlier, VedeL— 

AIX : Ph'« Dou.— ARLES : Ph" Maurel. — AVIGNON : Ph1» Marie et Rolland.— LA ClOTAT ! 
Phl° Barrière. — CANNES : Ph'° Antoni. — NIMES : Ph'« Favre. — NICE : Ph" Rostagni. -
ALAIS : Ph" Bonnr.ure, et toutes les bonnes pliaroiaeios. 

POUR NOS SOLDATS ïïS^diSSSœ; 
Une bonne tasse de Café sucré " Tropio " 

Une bonne tasse de Thé sucré " Tropic " 
Un excellent Rafraîchissement " Inetts 5 parfums, 

obtenus instantanément avec une tablette soluble. Se trouve chez 
tous lc3 bons épiciers. Gros : Boyer, 5 ruo Colbert, Marseille. 

nseol FlaeoisifM poiptem 
les écoulements niême anciens qui demandaient des mots 
dCftraitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire, ie flacon de 50'cap-
sules GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
ndressé à GASTINEL, ph.. 84. r. Kéimliliau©. Marseille 
népôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

DE TOUTES LES FiSSIlCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, me des Minimes 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
lous retards. Le flae. 4fr. contre 
mandat adressé à M.lo Directeur de 
l'HERBOKISTERIE DU GLOBE 
31, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

lE'FEMMF Pensionnal-_ res 40 francs. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. â 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

rour pliage et emballage 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

PETIT ATTELAGE ânebTnne 
trotteuse, à vendre. S'adresser 
garde-meuble, 16, rue Tapis-
Vert, au 1". 

A iitre de réelarae, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
valeur de sa fabrication, une montra pour homme, remontoir 
système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, pour S £r. 5Q' 
seulement. BRACSX.ET-ÎIKONTRE: pour homme ou dame, 
même qualité ù 8 fr. 50 seulement. Envoi contre mandat-poste 
ou contre remboursement. Rien à risquer, échange admis; au 
besoin argent sera retourné. 

Ch. R. KAPELUSZ, 24, rua Viaille-du-Temple, Paris. 

Par suite dss événements actuels 
GRANDS RABAIS 

sup tous les 

MIMOSAS 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tons nos clients 
à venir faire leur choix 

DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Yye MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

TOULON 

N r Dans l'intérêt de la 
L navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonno con-
duite do son navire ; les opti-
ciens do marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

INSTlTUTRICEe^œrSi. 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq, 
162. rue du Camas, Marseille. 

à Antibes cher-
che permutant 

pour Marseille. Ecrire André, 
rue Consolât, 64, magasin. 

AUXILIAIRE 

QU PINTO VENDE 
Eerîteanx et Eoselioes 

en tou3 genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

HAKïBB, place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

MUSICIENS ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

CARTONNIERES et papetier 
res sont 

demandées, 7, rue Marius-
Jauffret, fab. pap. cigarettes. 

UNE iOSIOOE : 
de volontai-
res à bord 

d'un bâtiment de guerre de-
mande des partirions DOUC 
harmonie. 

Prière de les adresser au bu. 
reau du journal qui les fera 
parvenir à nos braves marin s. 

livret militaire avec 
papiers, au nom de 

Lanzofame François - Marius. 
Rapporter ou renvoyer par la 
poste, campagne Verduron, 
villa Raoul-Désirée, boulevard 
Gambetta, par Saint-Antoine. 
Récompense. 

Le Gérant : Vicrron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
Zf2B&M.Ull!!M±r.-lkl.WMV*—.. lfr«l 

Feuilleton du Petit Provençal du S Mars. 
A 

-, 17 « 

'Grand roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

Mais votre départ serait un' véritable 
signal et vous ruineriez le succès de ma 
féte. D'abord la danseuse grecque n'a 
point paru encore et vous ne pouvez partir 
sans l'avoir vue... 

— J'attendrai donc un moment encore, 
pour vous prouver qu'on ne refuse rien a 
fady Simson... 

— Dès qu'elle put rejoindre un moment 
Ellen, lady Simson lui jeta un ordre ra-
pide à voix basse. 

— Fais prévenir qu'il se hâte. Le duc va 
partir. Va vile ! 

Ellen, une mante sur la tête, sortit dans 
Piccadilly. Elle passa près d'un do ces kios-
ques dont nous avons parlé, et qui s'élevait 
non loin de Green-Park. Un homme, qui y 
mangeait des sançhviches, en compagnie 
de quelques cochers,' quitta sa place devant 
le comptoir et accosta Ellen. 

On vit alors celle-ci regagner SSmson-
House et l'homme s'éloigner rapidement II 

Reproduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement intcrdltct. 

marcha jusqu'au prochain kiosque de con-
sommations et parla à voix basse à l'un 
des clients qu'il y trouva. 

Ce second individu s'éloigna à son tour, 
dans la direction d'Old-Bond-Street et le pre-
mier revint à son poste, au kiosque de 
Grcen-Park. 

De bar nocturne en bar nocturne, le ma-
nège se répéta quatre ou cinq fois jusque 
à l'entrée de Grovenor-Sreet. 

Le dernier individu qui reçut la mysté-
rieuse consigne s'en alla dans cette rue, 
les mains au fond des poches, en sifflant un 
air. 

C'est alors que Stein, dans l'hôtel du duc, 
avvt tressailli et s'était un moment arrêté 
d'écrire. 

Cependant, lady Simson s'était empressée 
auprès du duc de \V..., l'avait occupé, ab-
sorbé. 

Sur une estrade richement décorée une 
danseuse demi-nue, enveloppée de voiles lé-
gers avait fait revivre un moment les gestes 
et les altitudes, le beau mouvement des 
danses de l'ancienne Grèce. 

Puis, la série des doubles bostons recom-
mencée, le bal avait repris sa physionomie 
première et le duc de \V... avait h nouveau 
demandé à lady Simson la permission de 
quitter la fête. 

Cette fois, la maltresse de maison dut y 
consentir. Sur un nouvel ordre donné se-
crètement par elle, le même signal do dan-
ger avait été répété sous les fenêtres de l'hô-
tel du duc. 

Le duc de W... fit avancer sa voiture et 
l'auto partit dans la direction de Grosvenor-
Strect. 

Jacobus Stein écrivait toujours. 
Ce mouvement désordonné d'écriture avait 

maintenant quelque chose de diabolique-

L'homme de la Cité s'était levé pour n'a-
voir plus au dernier moment à faire ce 
geste de départ. Il copiait debout, le corps 
ployé en deux, la tête dans le cône de lu-
mière de la lanterne. 

Dans la rue le sifflolis tragique, implaca-
ble, continuait. 

Stein n'avait plus que deux feuillets à co-
pier. 

Soudain il sentit une sueur glacée perler 
à son front, un frisson de peur le mordre par 
tout le corps. Il venait d'entendre dans Gros-
venor-Street le roulement d'une auto. 

C'était le duc qui rentrait ! 
Pourtant Jacobus Stein ne broncha pas, 

sa main n'arrêta pas d'écrire. Quelques se-
condes après il sténographiait le dernier 
mot. 

Une sonnerie légère résonna dans la mai-
son, un bruit de pas se fit entendre dans 
le vestibule. Paddy Brompton allait ouvrir 
à son maître. 

Stein, de quelques gestes rapides avait 
remis tout en ordre, ramassé ses feuillets-
de copie éteint, sa lanterne et quitté le ca-
binet de travail. 

Il se dissimula dans la pièce voisine qui 
donnait dans l'escalier de l'hôtel. Paddy 
avait donné la lumière dans cet escalier. 

Retenant son souffle, immobile dans lo 
coin obscur où il s'était caché, Jacobus Slein 
attendit durant d'interminables minutes. 

Il ne parvint pas à deviner oe que faisait 
le duc, dans quel appartement il s'était re-
tiré. Allait-il travailler pendant une partie 
de la nuit, se retirerait-il tout de suite dans 
sa chambre ? 

Celle attente, cette angoisse étaient into-
lérables. 

Enfin la lumière de l'escalier s'éteignît. 
Stein n'entendit plus rien. 

Lentement, avec d'infinies précautions, 
s'arrêtant à chaque pas, il commença sa pé-
rilleuse sortie. 

Une demi-heure s'écoula, qui lui parut 
longue comme un siècle, avant qu'il put at-
teindre la porte de l'hôtel. A tâtons, Il cher-
cha les verrous, les fit glisser sans bruit, ou-
vrit la porte, la referma à l'aide d'un cro-
chet et, libre enfin, s'éloigna dans la rue 
déserte et jaune de brouillard. 

Lady Simson avait rejoint Ellen dans le 
petit boudoir que nous connaissons. Elle, 
était émue, tourmentée. Il lui était impos-
sible de retourner parmi ses invités tant 
qu'elle ne connaîtrait pas la fin de la partie 
engagée dans Grosvenor-Street Ellen en-
voyée aux nouvelles avait en vain ques-
tionné les hommes postés le long du che-
min. ( 

— Je suis allée moi-même jusque sous les 
fenêtres du duc, dit Ellen, revenue auprès 
de sa maltresse. Tout dort dans l'hôtel. Je 
n'ai rien vu. 

— Que penser I Que faire ! murmura 
Lady Simson. 

Près d'une heure é'êcoula. La maîtresse 
de maison avait dû se contraindre à repa-
raître dans ses salons, mais elle était vite 
revenue vers le boudoir, i 

Enfin quelqu'un frappa à une porte de 
cetle pièce et Ellen courut ouvrir. 

C'était Jacobus Stein, pale, nerveux, le 
souffle oppressé ! 

— Eh ! bien ? s'exclama Lady Simson. 
— Voilà le document, milady. Tout y est 

jusqu'au dernier mot. 

Le bal venait de finir, tes invités de Sim-
son-House s'écoulaient, un grand mouve-
ment de voitures régnait aux abords de l'hô-
tel, dans Piccadilly.. 

Quand le prince von Reuffel, ambassadeur 
d'Allemagne, monta dans son auto, il 
trouva sur les coussins de la voiture un pa-
quet soigneusement clos et dont les cachets 
de cire portaient la funèbre empreinte de 
deux tibias surmontés du chiffre 1. 

Un mois après les événements que nous 
venons de raconter, lady Simson quittait 
Londres pour un voyage de quelques semai-
nes, 

XV 
Matafs 

Nous allons ramener un moment le lec-
teur auprès d'un des personnages les plus 
importants de ce récit, le novice Garnier, 
que nous avons laissé à bord de Vlle-de-
France. 

Dès son arrivée à Marseille, le comman-
dant Dufresno avait écrit une longue let-
tre à Jacqueline, et une correspondance ré-
gulière avait commencé à s'échanger entre 
les deux amoureux. Tous deux évoquaient 
les souvenirs délicieux de leurs croisières, 
songeaient aux moyens de se rejoindre et 
de s'unir bientôt, faisaient de beaux pro-
jets de bonheur. 

Puis un matin, brusquement, un ordre de 
rappel à l'activité, pour une courle période, 
parvint au jeune enseigne de vaisseau, et 
Dufresne rejoignit Toulon. 

Quant à Garnier il venait, au renouvelle-
ment du rôle d'équipage, d'avancer en grade 
et d'être embarqué en qualité de matelot. 

Il avait alors vingt ans, et s'en aperçut 
bien par une visite importune qu'il reçut a 
bord, un samedi matin. 

Ce bel âge de vingt ans, chanté par les 
poètes, temps des premières amours et des 
plus beaux rêves, se manifeste, pour les ins- [ 

crits maritimes par la visite d'un gendarme. 
Celui qui se présenta à bord ce matin-là 

était porteur d'un billet do l'Inscription ma-
ritime qu'il remit à Garnier. 

— Non 1 pour une tuile, c'en est une ! Je 
savais bien qu'il fallait y aller... mais sa* 
pristi je n'y songeais plus.... 

Des camarades du bord s'approchaient. 
— Qu'est-ce qui t'arrive ? 
v- Il m'arrive que ça y est pour quarante-

six mois... 
— Tu es levé ? 
— Tout ce qu'il y a de plus... 
— Passez à la Marine le plus tôt possible,, 

dit le gendarme en s'éloignant. 
Garnier, atteint par la levée permanente, 

était convoqué à l'hôtel de la Marine pour 
y recevoir une feuille de route jusqu'à Tou-
lon. U devait partir le soir même pour cetto 
ville, destiné, en sa qualité d'inscrit mari-
time, à servir dans les Equipages de la 
Flotte. 

C'était le « service », le long service mi-
litaires des marins ! 

Le premier moment d'hébétude passé, 
Garnier prit gaiment son parti et prépara 
tout pour son départ. 
'— Dis donc, lui conseilla un officier, tâ-

che de trouver le commandant, là-bas. U 
te tirera d'affaire. 

— Je me renseignerai à ce sujet, dès mon 
arrivée, répondit Garnier. 

Il fit ses adieux à tous, et, son sac à la 
main, quitta VIle-de-France. 

Rue des Phocéens, à la Marine, où il se 
présenta avec son livret fascicule, on lui 
donna sa feuille de route. 

Il s'octroya un délai de vingt^quatre heu-
res pour rejoindre Toulon. 

(La suite à demain^ 
CLAUDE TRÉVOUX 


